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Littérature et peinture 
croisements du verbe et de l’image 


Dr Hicham Belha)j 
Université de Fès, Maroc 
Résumé : 

Le rapport entre peinture et littérature n'est pas un sujet récent. Il a 
été abordé depuis l'Antiquité où l'on trouve l'idée que la peinture est une 
poésie muette tandis que la poésie est une peinture parlante. En Orient arabo- 
musulman, la condamnation des images formulée par le Coran va se solder par 
l'interdiction de la représentation des êtres vivants. Ce climat "aniconiste" va, 
en revanche, placer la calligraphie et la miniature au centre de l’art dit 
islamique. Au Maroc, l'aniconisme a refait surface avec la doctrine malékite. 
Cela a eu pour résultat l’éclipse peu ou prou totale de toute représentation 
figurative. 

Mots-clés : 
littérature, peinture, image, calligraphie, aniconisme. 


FARESRIEE 


Literature and painting 
Crossings of the verb and the image 


Dr Hicham Belha)j 
University of Fez, Morocco 

Abstract: 

The relationship between painting and literature is not a recent subject. 
It has been approached since Antiquity where we find the idea that painting is 
silent poetry while poetry is talking painting. In the Arab-Muslim East, the 
condemnation of images formulated by the Quran will result in the ban on the 
representation of living beings. This "aniconist" climate, on the other hand, 
placed calligraphy and miniatures at the center of so-called Islamic art. In 
Morocco, aniconism resurfaced with the Maliki doctrine. This has resulted in 
the more or less total eclipse of all figurative representation. 
Keywords: 

literature, painting, image, calligraphy, aniconism. 
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La littérature et la peinture ont, depuis longtemps, partie 
liée. Simonide dit que : "la peinture est une poésie muette et la 
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poésie une peinture parlante". Le rapport qui unissait les deux 
modes d'expression était un rapport de subordination de l'image 
au texte. Car ce dernier a toujours été au service de la première. 
Dans le présent article nous essayerons de retracer l’histoire de 
ce rapport en Occident chrétien, en Orient arabo-musulman et au 
Maroc depuis l'Antiquité jusqu'à nos jours. 

Notre approche se veut ainsi historiciste et quasi-narrative. 
Elle va s'articuler autour de trois parties: la première est 
consacrée aux convergences historiques du texte et de l’image en 
Occident, la deuxième examinera le rapport entre le visible et le 
lisible dans l’art islamique, la troisième insistera sur le rôle de la 
revue "Souffles" au Maroc, et finalement celui des Editions "Al- 
Manar”. 

1 - Texte et image en Occident : 

Depuis l'Antiquité, les Anciens ont toujours rêvé de parvenir 
à une sorte de fusion entre les arts. Dans sa Poétique, le poète 
latin Horace n'a pas cessé de prôné un partage et une fusion 
entre peinture et poésie. Cette dernière devait constituer, par le 
bais des mots, une véritable traduction de ce que voyaient les 
peintres. 

Au Moyen-âge, la religion chrétienne, soucieuse de 
vulgariser les textes sacrés de la Bible pour qu'ils soient à la 
portée d'un peuple dont l'immense majorité est illettrée, a 
beaucoup favorisé l'échange entre le texte et l’image. La 
seconde, voulant substituer au premier, assumait la fonction 
d'une "Bible des illettrés" grâce à la mission didactique qu'elle 
devait remplir. 

Pendant la Renaissance, l'objet de l’art ne pouvait s’écarter 
de la trilogie "Nature - Homme - Dieu". L'artiste, qui vient 
d'obtenir ses titres de noblesse, se trouve chargé de restituer la 
beauté du monde, de la magnifier en vue de refléter une beauté 
supérieure, en l'occurrence celle de Dieu. Littérature et peinture 
travaillaient sur les mêmes thématiques inspirées en majorité de 
la mythologie antique. 
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Au XVII* siècle, les rapports entre le texte et l'image seront 
fortifiés. Le tableau est désormais considéré comme un poème 
muet. Les nouvelles explorations des astronomes vont 
contrebalancer certains fondements du Christianisme. Pour 
remédier à ces failles, l'Eglise catholique va proposer aux fidèles 
une religion séduisante en multipliant les décors et les ornements 
dans les lieux de culte. Cette nouvelle tendance va favoriser le 
développement de la peinture qui va, avec l'avènement du 
Classicisme, accéder au statut d’'art libéral", intellectuel, voire 
scientifique au même titre que la poésie. 

Au XVIII siècle, la dialogue entre les deux arts s'intensifie 
et s’enflamme suite aux controverses acharnées suscitées par la 
"Querelle des Anciens et des Modernes". Les prémisses du 
Romantisme transparaissent, une promotion du statut des 
écrivains et des peintres s'ensuit car les premiers peuvent, 
finalement, vivre de leurs plumes, les seconds de leurs pinceaux. 
La naissance de la critique d'art des écrivains, par Diderot, va 
consolider les rapports entre littérature et peinture. 

Avec le XIX° siècle, les convergences entre littérature et 
peinture sont plus que jamais massives grâce notamment au rôle 
promoteur qu’avaient joué à la fois le Romantisme, le Réalisme 
et le Symbolisme. Ces trois courants artistiques ont favorisé une 
réflexion théorique qui a eu un effet retentissant en esthétique. 
A cette même époque qui a vu fleurir une pléthore de doctrines 
littéraires et artistiques, l’osmose entre littérature et peinture 
est devenue fructueuse, bénéficiant ainsi de la "vague" de la 
correspondance entre les arts dont l'opéra wagnérien représente 
le modèle. Car dans cet opéra, se trouvent imbriquées et 
entrecroisées à la fois littérature, musique et peinture (grâce au 
choix des décors et des costumes). 

Par ailleurs, le dialogue entre l’art littéraire et plastique 
arrive au summum grâce au courant romantique qui va les 
alimenter de thèmes communs. Les peintres vont par conséquent 
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écrivains vont se pencher sur la peinture (Hugo dans ses dessins 
et aquarelles, Baudelaire et Fromentin dans leurs peintures 
occidentales). D'autres, en outre, comme Stendhal, Gautier, 
Baudelaire, Zola, Maupassant par exemple, ont préféré, en plus 
de leur métier d'écrivain, faire l’histoire de l’art et la critique 
picturale. 

Le dialogue entre les modes d'expression susmentionnés 
sera confirmé par l'avènement du Symbolisme, qui va chercher, 
grâce à sa conception spiritualiste du monde, d’autres moyens 
d'expression pour dépasser la simple représentation réaliste. 

Au XX° siècle, la modernité va favoriser le dialogue entre les 
deux arts littéraire et plastique par des thèmes qui renvoient au 
monde contemporain. La poésie va jouer un rôle fédérateur dans 
ce dialogue vu que de nombreux poètes vont être séduits par la 
peinture. La poésie d'’Apollinaire, comme celle de Pierre 
Reverdy, s'est beaucoup nourrie du Cubisme. 

L'apparition de l'abstraction en peinture avec Kandinsky va 
inaugurer une nouvelle étape : celle où le tableau va s'éloigner 
de toute prétention mimétique ou "diégétique" pour ne renvoyer 
qu'à lui-même. Marcel Proust va rompre, dans le roman, avec la 
reproduction de la réalité. L'apparition du Nouveau Roman et du 
Surréalisme vont donner naissance à de nombreuses 
collaborations entre écrivains et peintres dont la plus célèbre est 
celle de Pablo Picasso et Paul Eluard. Ce dernier va d’ailleurs 
consacrer, dans son livre "Capitale de la douleur", plusieurs 
poèmes aux peintres contemporains tels Pablo Picasso, Paul Klee, 
Max Ernst. En outre, de nombreux recueils de poésie vont être 
illustrés par des peintures surréalistes. 

2 - Texte et image dans l’art islamique : 

Le Coran, en de nombreux versets, formule une 
condamnation des images}, d’où l'interdiction de représenter 
des êtres vivants. Cependant, les images dont parle le Coran 
dénotent celles qui sont dotées d’une fonction rituelle. Celles qui 
n'entrent pas dans cette catégorie, ne sont pas concernées par 
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cette interdiction. Les images qui sont repoussées par l'Islam 
sont celles qui représentent une divinité car il est question d’une 
interdiction de l'idolâtrie et non pas de l'image elle-même. 

Ceci dit, la proscription des idoles n'a rien à voir avec la 
condamnation des images représentées. Ainsi, contrairement à ce 
que pense la majorité des critiques d’art musulmans, aniconisme 
et iconophobie ne sont pas mentionnés dans le Coran mais dans la 
Sunna. C'est la même idée que développe Rachid Benlabbah, en 
mettant, par ailleurs, l'accent sur la querelle des images en 
Islam. Ainsi pense-t-il que la condamnation des images est 
“œuvre du hadith et de la tradition des générations suivantes"). 

La relation qu'entretenaient les musulmans avec l'image 
était dans cette optique complexe dans la mesure où elle n'était 
ni interdite d’une manière explicite ni autorisée d’une façon 
définitive. Ce climat "aniconiste" va placer la calligraphie et la 
miniature au centre de l’art dit islamique. L'écriture arabe va 
ainsi jouir d’un statut privilégié puisqu'elle assurait la fonction 
de transcrire le Verbe divin, à savoir le texte coranique, en le 
magnifiant®). 

En vue de détourner le refus théologique de la mimesis!*, la 
calligraphie, les motifs non figuratifs, l’ornement géométrique 
accompagnaient le texte sacré en constituant un décor. Si la 
calligraphie embellissait le texte, l’ornementation servait à en 
signaler les sourates et les versets. 

La calligraphie, les arabesques et l’ornement géométrique 
sont ainsi des moyens d'expression artistique développés par les 
musulmans pour remédier à l'absence de la figuration du 
domaine religieux. 

Sous le règne des Omeyyades (661-750), s'est constituée une 
classe iconophile qui comprenait princes, notables et mécènes, 
laquelle a introduit une séparation entre “un art sacré public, 
illustré par les décorations en mosaïque abstraite, l'épigraphie, 
les compositions florales et géométriques"* et un art de cour 
profane qui ornait les murs des palais omeyades. || est à ajouter 
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également que l'interdit proclamé à l'égard des images n'a pas 
empêché les califes et les musulmans, depuis les Omeyyades, de 
frapper de la monnaie et de dresser des statues et des images 
dans leurs palais. Il faut attendre le IX° siècle pour voir 
apparaître des figures zoomorphes et anthropomorphes, mais 
uniquement dans le domaine profane. 

Dès le X° siècle, l'écriture arabe va atteindre sa plénitude 
en assumant une fonction ornementale dont la mission est de 
célébrer le message de Dieu. De nombreux styles calligraphiques 
vont par conséquent voir le jour, plus particulièrement, sous le 
règne des Abbasides (750-1258) et des Mamelouks (1250-1517). 

Avec les Persans et les Ottomans, l'art calligraphique va 
connaître un nouvel essor. L'enluminure s'est d’ailleurs déployée 
aussi bien dans les corans que dans les ouvrages profanes. 

En outre, la peinture figurative, exclue des sciences 
strictement religieuses, va fleurir dans les manuscrits profanes, 
sous les deux dynasties. Il s’agit des ouvrages de la science, de la 
zoologie, de l'astronomie, de la botanique, de la médecine et de 
la littérature. Les images qui accompagnaient ces livres visaient à 
les clarifier. 

Les liens entre le texte et l’image vont s’élargir à partir du 
XIV® siècle, grâce aux turcs et aux persans qui vont diversifier le 
champ des œuvres illustrées, dans plusieurs autres domaines, en 
l'occurrence la poésie, l’histoire et l'épopée dans lesquels les 
livres vont se parer de miniatures. || s'agit entre autres de "Les 
Maqâmat" d’al-Hariri et "Kalila et Dimna" d’Abdoullah Ibn al- 
Muqaffa, "Les cinq poèmes" de Nezâmi (1141-1209). 

L'engouement des Arabes pour les images va s'enflammer 
grâce à l'expansion géographique de l'empire islamique qui 
favorise le contact avec d’autres civilisations. Pour se procurer 
une civilisation rayonnante, les califes ont encouragé une 
propension pour la traduction de la connaissance grecque en 
matière de l'astronomie, de la médecine, de la chimie, des 
mathématiques. Ce projet curieux va se solder par un grand essor 
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des métiers du livre. Calligraphie, enluminure et miniature sont 
devenus indispensablement présentes dans un livre pour qu'il soit 
apprécié et estimé des mécènes. 

Entre la fin du XIX° siècle du XX° siècle, la variation de la 
production picturale islamique : enluminure, miniature, peinture, 
sur bois et d’autres matières intégrée à l'architecture et aux 
objets d'utilité va attirer l'attention des peintres occidentaux! 
3 - Texte et image au Maroc "la revue Souffles" : 

Le Maroc a été le seul pays de l'Afrique du Nord qui ait 
échappé à la conquête ottomane. Contrairement aux autres pays 
qui ont connu la domination turque, ce pays "n’a pas de tradition 
picturale"). L'art de la miniature, dans les pays voisins, a 
constitué "une médiation progressive entre la feuille dessinée et 
la toile peinte"®. Au Maroc, l’aniconisme a refait surface avec la 
doctrine malékite. Cela a eu pour résultat l'éclipse peu ou prou 
totale de toute représentation figurative. "La révolution 
visuelle" n'a eu lieu que grâce à l'instauration de la peinture de 
chevalet par les Français"!”, en 1920. La peinture de chevalet 
selon Toni Maraini}, ne remonte nullement à la pratique 
artistique traditionnelle, à l’arabesque, à la calligraphie où à 
l'ornementation inscrite bien que de nombreux artistes 
marocains revendiquent cette filiation par l'utilisation plus ou 
moins libre de leurs motifs, matières et formes. 

Au lendemain de l'Indépendance, les quelques maisons 
d'édition marginales installées en majorité à Rabat et 
Casablanca, faute de moyens technologiques suffisants et à cause 
du coût faramineux d'éditer en couleur, sollicitaient le concours 
des calligraphes pour embellir les couvertures des ouvrages 
publiés. Le dessin, en noir et blanc, va garnir par la suite de 
nombreuses publications. Il s’agit entre autres d'une revuell? 
publiée à la ville de Marrakech en 1956, et illustrée par le peintre 
Abdelaziz Abou Ali. 

Les relations entre le texte et l’image vont s'instaurer grâce 
à l'apparition des revues telles "Souffles", "Intégral" et plus tard 
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"Lamalif", qui ont consacré, en langue française, des articles 
relatifs aux arts plastiques au Maroc. En effet, l'avènement du 
mouvement "Souffles", cristallisé autour de la revue qui porte le 
même nom, par Abdellatif Laëbi, en 1966, a bouleversé le champ 
culturel au Maroc en nourrissant le dialogue inter artistique. 
C'est en particulier le point de vue de Abderrahmane Tenkoul qui 
pense que "Souffles" a été "la première revue au Maroc à avoir 
intégré la dimension des arts plastiques dans le champ de son 
action culturelle. Plus encore, elle a été la première revue qui a 
donné la parole aux peintres marocains, qui leur a offert 
l'occasion de s'exprimer et de faire connaître leurs travaux"#). 
Certains peintres marocains tels : Mohammed Melehi, Mohammed 
Chebaâ, Farid Belkahia, Saâd Seffaj, Abdellah Hariri, etc., après 
avoir adhéré au groupe "Souffles", ont participé à la réalisation 
technique et artistique de la revue (la couverture a été réalisée 
par les deux premiers). La peinture va par ailleurs occuper une 
place centrale dans la gamme des matières traitées. En 1967, un 
numéro spécial de la revue (7/8), consacré aux arts plastiques au 
Maroc, va couronner cette adhésion. Dans cette revue comme 
dans "Lamalif"} et encore dans "Intégral"®), l’image plastique et 
l'image photographique vont cohabiter avec le texte. 

Après la disparition de "Souffles", en 1972, d'"Intégral" 
en 1977 et plus tard des autres revues des années soixante-dix(19) 
qui publiaient, quoique irrégulièrement, des articles consacrés à 
l'art marocain ainsi que des reproductions des tableaux de 
certains peintres, une revue spécialisée en arabe, "Al-Ichara"??), 
créée en 1976 par l'Association Marocaine des Arts Plastiques, va 
y succéder et prendre la relève. La presse francophone et plus 
tard arabophone va accorder de l'importance au mouvement 
artistique au Maroc par la publication des articles, souvent 
illustrés par des reproductions de quelques œuvres. On peut citer 
le quotidien l'Opinion, Al-Alam, Al-Mouharrir. A la fin des 
années 80, le Ministère de la Culture crée la revue "Athagafa al- 
Maghribia" qui va veiller à la publication d'une reproduction 
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d'une œuvre d'un peintre marocain ainsi que de nombreux 
articles sur la peinture, accompagnés par des reproductions 
picturales marocaines. Néanmoins, toutes ces initiatives, si 
intéressantes soient-elles, ne révèlent pas encore un véritable 
essor du rapport texte-imade. 

C'est au poète et critique d'art Alain Gorius et aux Editions 
"AI-Manar" qu'il a créées, en 1998, que doit l'introduction d’un 
genre artistique nouveau au Maroc, en l'occurrence les livres de 
rencontres entre écrivains et peintres. Ce genre, qui remonte 
comme nous l'avons déjà signalé au 19° siècle, a redonné un 
nouveau souffle au mariage littérature-peinture. 

4 - Les éditions AI Manar : 

La galerie "Al-Manar" a été créée, en 1985, par le cinéaste 
marocain Souheil Ben Barka, à l’époque directeur du Centre du 
Cinéma Marocain, au sein du complexe artistique et culturel 
Dawliz sur la corniche de Casablanca. En 1994, Christine et Alain 
Gorius, un couple germano-français pleinement engagé dans la 
vie culturelle marocaine, prennent ensemble la direction de la 
galerie qu'ils consacrent exclusivement aux arts plastiques 
contemporains. Chaque année, la galerie montait de huit à neuf 
expositions, individuelles ou collectives, de peinture 
contemporaine d'artistes marocains, algériens, tunisiens, 
espagnols, français ou belges. Elle organisait également des 
expositions internationales. Bien que la Galerie soit fermée en 
août 2003, le couple Gorius a persévéré dans sa voie de mécène. 
En avril 2004, il a lancé, en hommage à feu Mohammed Kacimi, 
leur ami, la galerie "Les Atlassides", à la ville de Marrakech. 

En 1998, Alain Gorius concrétise son envie d'associer ses 
deux passions, la peinture et la poésie par la création, à Neuilly 
en France, des Editions "Al Manar" qui va publier des livres 
d'artistes tirés à peu d'exemplaires. Depuis, les collaborations 
entre écrivains (généralement francophones) et peintres 
(méditerranéens) se succèdent. Ces rencontres ont vu le jour en 
différentes collections : "Approches et Rencontres" (écrits sur 
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l'art, la littérature, le monde contemporain), "Combats" (texte 
littéraires à caractère politique), "Corps écrit" (manuscrits 
peints), "Bibliophilie contemporaine" (livres de bibliophilie), 
"Contes, Récits et Nouvelles", "La Parole peinte" (tirages limités 
rehaussés d'originaux), "Méditerranées", "Poésie du Maghreb", 
"Voix vives de la Méditerranée", "Poésie sans paroles", 
"Ultramarines", "Poésie", 

Tous les ouvrages publiés par Les éditions "AI Manar" sont 
illustrés. Ils constituent un tête-à-tête subtil entre écriture et 
peinture dans la mesure où certains sont manuscrits par le poète 
et peints, feuille à feuille, par l'artiste: même la prose s'y 
trouve accompagnée par de nombreux dessins. 

Cette cohabitation entre peintres et écrivains, dans ces 
œuvres à deux mains, à été motivée par deux raisons: la 
première, est esthétique car il s’agit, comme le dit Gorius, de 
faire dialoguer un texte écrit avec l'œuvre d'un peintre et 
d'établir "un pont entre l'Europe et le Sud"#), La seconde raison, 
liée à la première, est économique. En effet, le marché de l’art 
et son public est extrêmement restreint car ce ne sont que de 
grands collectionneurs privés qui achètent les œuvres. Selon 
Azzouz Tnifass : les tableaux de nos peintres sont devenus de plus 
en plus chers, et les acquérir est devenu l'affaire de quelques 
riches collectionneurs où d'institutions ; les intellectuels et les 
amateurs d'art se retrouvent spectateurs frustrés de cette 
aventure de notre art, de laquelle ils se sentent rejetés pour 
raison économique!!*), 

Un livre fait de poèmes et de peintures constitue dans cette 
optique un substitut capable de rendre l'art contemporain 
accessible à un cercle élargi de gens concernés. 


Notes : 

1 - L'image, en arabe, est appelée (surah) ; faire une image : (sawwara) ; la 
personne qui fait l'image est nommée (musawwir), qui est l’un des 99 Noms 
Sublimes d'Allah (Asmâ Allah al-Husna) : "C'est lui Dieu, le créateur, le 
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concepteur, le formateur (musawwir). A lui les meilleurs noms. Ce qui est dans 
les cieux et la terre l'exalte. || est le fier, le sage", Le coran, (59 : 24). 

2 - Rachid Benlabbah : L'interdit de l’image dans le Judaïsme, le Christianisme 
et l'Islam, Editions Aïni Bennaï, Collection Humanités, 2008, p. 44. 

3 - L'art figuratif n'a pas été utilisé pour la diffusion de la foi musulmane 
comme ce fut le cas chez les chrétiens. Ainsi il n'est pas entré dans la 
décoration des livres religieux, des mosquées et des tombes. De même, Dieu 
n'est jamais représenté par des images mais uniquement par Son Nom 
calligraphié en arabe. Le prophète Muhammad, quant à lui, n’est évoqué que 
par son nom et sa généalogie. 

4 - Toni Maraini : Ecrits sur l'art, Choix de texte, Maroc 1967-1989, al-Kalam, 
Collection Zellije, 1989, p. 45. 

5 - Rachid Benlabbah : op. cit., p. 73. 

6 - Toni Maraini : op. cit., p. 44. 

7 - Mohamed Métalsi : La création visuelle au Maroc depuis l'indépendance, 
p. 134, in http://www.rdh50.ma 

8- Ibid. 

9 - Nous empruntons cette expression à Oleg Grabar, cité par Rachid 
Benlabbah : op. cit., p. 73. 

10 - Toni Maraini : op. cit., p. 92. 

11-lbid. 

12 - Farid Zahi : D'un regard, l'autre, L'art et ses médiations au Maroc, 
Marsam 2006, p. 63. 

13 - Abderrahmane Tenkoul : Le mouvement poétique et intellectuel de la 
Revue Souffles, thèse de doctorat de 3° cycle, Université de Provence, Centre 
d'Aix, 1980-1981, p. 270. 

14 - Revue mensuelle fondée en 1966 par Zakia Daoud au Maroc et qui a existé 
jusqu'à 1988. Elle était à la fois politique, sociale, culturelle et économique. 
15 - La fondation de cette revue a été faite par un groupe d'écrivains et de 
peintres qui se sont retirés de la revue Souffles. Il s'agit, entre autres, du 
peintre Mohamed Melehi et du poète el Mustapha Nissabory. La publication de 
cette revue a démarré en octobre 1971 et s'est achevée en 1977. 

16 - Il s'agit, entre autres, des revues "Lamalif", "Al-Assas" et "Vision et 
Rivages". 

17 - L'Union des Ecrivains du Maroc va publier en 1998 une revue qui porte le 
même nom. 

18 - Olivia Phélip : Le rare et le beau, esquisse d'une promenade poétique, 
confidences d'un bibliophile, 7 mai 2010, in http://www.editmanar.com 

19 - Azzouz Tnifass : À propos de la collection "la parole peinte". Ces livres où 
peintres et poètes font bon ménage, Le Temps du Maroc, N° 174, 26-2-1999, 
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Le présent article s'entend comme un travail propédeutique donnant sur 
un projet plus large et plus approfondi, sous forme d'une série d'articles. Car 
il s'agit de faire une approche de l'acte de communication à travers la 
production littéraire et culturelle algérienne d'expression française, il importe 
donc de faire une sorte de généalogie, si l’on peut dire, de la communication 
contestataire et ses rapports mêmes avec la production culturelle. Quitte à 
anticiper, disons dès à présent que traiter des débuts de la contestation est un 
thème pour le moins paradoxal. La langue et la culture françaises elles-mêmes 
pourraient être, les premiers objets contestés. 
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Abstract: 

This article is intended as a preparatory work leading to a larger and 
more in-depth project, in the form of a series of articles. Because it is a 
question of making an approach of the act of communication through the 
Algerian literary and cultural production of French expression, it is therefore 
important to make a kind of genealogy, so to speak, of the communication of 
protest and its very relationship with cultural production. Even if it means 
anticipating, let's say right now that dealing with the beginnings of the protest 
is à paradoxical subject to say the least. The French language and culture 
themselves could be the first contested objects. 
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véhiculée par la production culturelle et littéraire algérienne de 
langue française, se distingue singulièrement de celle 
s'exprimant en langue arabe. Cette affirmation est bien entendu 
valable pour toute l’histoire de la culture algérienne. 

Aujourd'hui comme hier, la contestation n’a pas la même 
odeur, ni la même couleur. 

Non pas que l'une ou l’autre langue dispose d'artifices 
linguistiques plus forts pour contester, mais des écrivains venus 
d'horizons culturels différents, défendant des idéaux culturels 
quasi semblables, et confrontant leurs moyens, confrontaient en 
fait aussi leurs fins ! 

Voilà déjà délimitée ce qui sera une constante de la 
production culturelle algérienne d'expression française dès ses 
débuts. Et c'est ce qui conforte notre idée de sa thématique 
contestataire. Qu'on le veuille ou non, il y a une différence 
substantielle entre la contestation sous l'occupation française et 
celle voyant le jour sous l'Etat Algérien, indépendant, arabe et 
musulman. C'est la raison pour laquelle nous avons choisi, pour la 
confection du présent article, de ne traiter les thèmes 
contestataires que jusqu'à l'Indépendance. Cette période 
représentant donc une recherche préparatoire à ce que nous 
souhaitons développer plus tard. 

Il est donc aisé de deviner que cet article n’est qu’une 
ébauche de la première des trois parties que comprendra notre 
réflexion et dont l'économie s’articulera autour de thèmes 
traitant successivement du contexte général de la naissance de la 
production culturelle et littéraire algérienne de langue française, 
des prémices de la contestation, et enfin de la forme précise et 
affirmée qui avait transformé la contestation velléitaire en 
revendications nationalistes sans équivoque. 

La contestation culturelle n'étant pas un acte de 
communication sous forme d'expression esthétique immédiate, 
elle ne peut donc être qu'une réaction, suscitée par des facteurs 
politiques, socio-économiques ou culturels. 


+20: 


Revue Annales du patrimoine 


Naissance de la communication culturelle d'expression française 


Il se pourrait aussi que ce soit les trois types de facteurs 
ensemble, comme c'est souvent le cas. Le roman, par exemple, 
la dissout dans la trame de sa fiction pour qu'elle rejaillisse dans 
son habit d'esthétique. En cela, le roman se distingue de l'essai 
qui, lui, ne souffre pas les détours sinueux de la fiction et leur 
préfère l'intelligence claire. Ainsi nous prenons acte des thèmes 
critiques et contestataires dans l'essai, cependant que nous 
sommes astreints à les reconstituer dans le roman et le théâtre. 

En vérité, qu'il s'agisse de reconstituer la thématique 
contestataire, voilà ce qui sans conteste révèle une singularité. 
Alors que l'essai dénote peut-être le courage extraordinaire de 
son auteur où une situation de grande paix et de liberté civile, ou 
bien toute autre situation dans laquelle l’auteur ne craint pas de 
représailles, le roman ou le théâtre dont le but est contestataire, 
montre, par cela même qu'il recourt aux artifices de la fiction et 
aux détours langagiers, que l'expression libre lui est contingentée 
ou interdite. Ce point est très important à rappeler pour rendre 
justice aux écrivains contestataires, à qui il arrive parfois de fuir 
dans le temps comme dans l’espace, espérant ainsi fausser le 
plus d'indices qui les mettraient en rapport avec leur temps et 
leur lieu. Ainsi "El Euldj" de Chukri Khodja qui inverse carrément 
les tenants des problèmes culturels et politiques posés dans 
l'Algérie de son temps. Les poser autrement aurait été plus 
efficace, mais aussi d'une folle audace. Technique de 
communication oblige. Formules laudatives et constats élogieux 
de la civilisation française ne manquent ni chez Ould Cheikh, ni 
encore moins chez Chukri Khodja. 

Le contexte politique, socio-économique et culturel dans 
lequel naquit, par exemple, le roman algérien de langue 
française, est lui-même un incitateur à la contestation. Pouvoir 
colonial de fait et de droit depuis 1830, ségrégationniste et niant 
la réalité culturelle des Algériens d'alors. Un parti politique 
nationaliste avait déjà vu le jour au début des années vinot, 
spécifiquement algérien depuis 1926. Et comme le roman, qui 
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avait fait sienne la forme du roman colonial, l'ENA de 
Messali Hadj avait emprunté la forme de la lutte partisane 
moderne. Mais le discours nationaliste direct de ce parti n’était 
possible que parce qu'il avait vu le jour et s'était développé dans 
la France métropolitaine de la Troisième République, dont les 
musulmans d'Algérie n'étaient d’ailleurs pas citoyens. Dans la 
colonie, le vent ne soufflait que d’un côté et les Arabes n'étaient 
là que pour servir, dans leur grande majorité, quasi-gratuitement 
les colons, à qui ils étaient, du reste, sujets d’exotisme et 
d'orientalisme. 

Dans cette misère écrasante, l'instruction scolaire était 
l'institution appropriée pour conforter et consolider les bases de 
la colonisation. Pour ceux des Algériens qui avaient la chance de 
s'asseoir sur les bancs de l'École Française assez longtemps pour 
penser à la culture et à la littérature, contester, quoique ce fût, 
fût considéré comme une félonie, tant la "mission civilisatrice" 
française était le fer de lance de l'administration coloniale. Et 
pour ne pas être félon, il fallait embrasser corps et âme la 
mission civilisatrice : l'unique salut était donc dans l’Etre-Autre. 

C'était là, violenter une réalité historique et culturelle 
évidente. Une réalité linguistique, religieuse, traditionnelle, 
montrait un clivage ethnique que la “mission civilisatrice" ne 
cessait de rendre encore plus net. 

Etre l'Autre était donc aussi une félonie et une absurdité. 
On doit, par conséquent, rester Soi-Même, ou revenir vers Soi- 
Même. Voilà ainsi le problème posé par des romanciers comme 
Chukri Khodja ou encore Mohamed Ould Cheikh. 

Il ne faut pas être l'Autre ; ce n’est d’ailleurs pas possible. 
C'est ici que le facteur religieux est le plus déterminant : le salut 
de l'âme passe bien avant celui de la cité. L'Islam est ainsi 
présenté comme le vecteur essentiel d'une culture dont les 
confins se confondent avec lui depuis plus d’un millénaire. Cela 
suffit pour illustrer le hiatus infranchissable entre le Moi et 
l'Autre, dont la séparation se fera en 1962 par l'indépendance 
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totale de l'Algérie. 

Mais auparavant, il importait de faire un pas plus en avant 
dans la question. Après la Seconde Guerre mondiale, en effet, la 
question : "comment sommes-nous ?" de Mouloud Feraoun, par 
exemple, ou pour rappeler des propos de ce dernier, "sur quelle 
chaise sommes-nous assis ?" ou de Mouloud Mammeri, s'était 
substitué à la question : "qui sommes-nous ?". On dirigeait alors le 
projecteur sur une réalité rendue répréhensible par l'Autre, sans 
toutefois aboutir à ce que la scission totale entre le Moi et 
l'Autre fût la condition de la résurrection du Soi-Même dans sa 
pleine expression culturelle. À ce stade, la contestation n'existait 
d'ailleurs qu'en filigrane, tant que le dialogue demeurait possible 
entre "gens de bonne foi et de bonne volonté". Le pas sera franchi 
par Mohamed Dib et Kateb Yacine. 

Ces deux auteurs ont mené le roman algérien de langue 
française, non seulement à l'expression directe de la nécessité 
d'une totale scission entre le Soi-Même et l'Autre, mais l'avaient 
aussi sorti d’un cadre peu intempestif pour l’inscrire finalement 
dans le temps de la question nationaliste indépendantiste 
proprement dite. 

"La Grande Maison", "l'Incendie", "Le métier à tisser”, 
"Nedj ma" seront donc considérés comme l'expression romanesque 
du mouvement de libération nationale, dont le but visait la totale 
indépendance de l'Algérie, et dont le moyen était la guerre 
armée. Pour la première fois, le thème de la guerre était abordé 
par Mohamed Dib et Kateb Yacine. 

1 - La thématique contestataire depuis ses débuts : 

Pour mieux cerner le thème de la contestation, il est 
important de décrire le contexte général dans lequel baigne la 
vie culturelle, littéraire et artistique. Œuvre de fiction, en effet, 
le roman, par exemple, n'a pas la netteté contestataire de l'essai 
ou du pamphlet, qui eux, s’attaquent ouvertement et 
expressément aux problèmes du jour. Tout au plus y aura-t-on à 
déjouer quelques détours langagiers. En sus de cela, le roman 
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présente la difficulté, qui n'est pas des moindres, de la 
construction fictive. Il ne conduit pas le lecteur ou le critique, 
mais il les tire et les pousse à deviner et à reconstruire le champ 
réel dont il ne représente qu’une fresque. 

Ainsi en va-t-il aussi du roman algérien d'expression 
française. Sa naissance même ne saurait s'entendre sans 
l'évocation des contextes politique, économique et social qui 
déterminent la vie artistique d'une manière générale depuis la 
Conquête jusqu’au lendemain de la Première Guerre Mondiale. 
Les fluctuations ultérieures et les pratiques coloniales dicteront 
autant de matières à contestation que le roman algérien ne 
manquera pas de discuter. De la simple "opinion" jusqu'à 
l'exhortation directe; de la condamnation de l'inique et 
l'intolérable jusqu’à la conviction et la foi en un futur tout autre, 
le romancier n'est jamais que le témoin qui parle et qui 
communique. Et pour comprendre ce qu'il dit, il faut connaître 
où il a dit et quand il a dit. 

1. Le contexte politique : 

Il est inutile de retracer ici les péripéties de la conquête 
progressive de l'Algérie, conquête qui était en tout cas totale dès 
la fin du 19° siècle. L'Algérien n'a pas le même statut que le 
Français ni les mêmes droits. C'est là, le fait d’une politique 
coloniale qui ne cessait d'effacer ce qui était spécifiquement 
algérien et de promouvoir la civilisation française. Voulut-on 
accéder à celle-ci, alors il fallait cesser d'être arabe et 
musulman. L'école comme l'Administration et l'Église étaient 
évidemment au service d'une telle politique. En 1881 est 
promulgué le code de l'indigénat qui était d'ailleurs de fait 
depuis le début de la conquête. Il durera jusqu’en 1930. 

Mais dire que les Algériens baissaient définitivement les bras 
devant la colonisation comme devant une fatalité serait une 
erreur. Dès les années vingt d’ailleurs, on s’organisait, certes de 
manière velléitaire parfois, pour essayer de faire face à ce coup 
du sort. Il est vrai qu'on était plus fatigué et moins enthousiaste 
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que les Algériens du début de la conquête qui criaient à 
Bugeaud : "cette terre est le pays des Arabes. Vous n'y êtes que 
des hôtes passagers. Y resteriez-vous trois cents ans comme les 
Turcs, il faudra que vous en sortiez 1") 

De toute manière, bien que non encore suffisamment 
propagé, un mouvement nationaliste existait déjà dès le début 
des années vingt : l'Etoile Nord-Africaine de Messali Hadj mettait 
déjà en 1926 l'indépendance complète de l'Algérie à son 
programme. Mais l'audience de ce parti était encore limitée 
parce qu'implanté en France. Il en allait de même de la 
Fédération des Élus Indigènes, fondée en Algérie en 1927 et dont 
les rangs étaient constitués  d'intellectuels algériens 
francophones pour la plupart, car formés à l'école française. Ces 
élus ne s'attaquaient pas à la France, ils revendiquaient 
seulement l'égalité des droits et la citoyenneté française. 

Certains d'eux, comme Ferhat Abbès et ses amis, avaient 
l'argument de l'assimilation, celui-là même que préconisait 
l'administration coloniale. 

Mais c'était là davantage le credo des Oulémas musulmans, 
arabophones en majorité, qui eux depuis la fondation de leur 
Association en 1931 refusaient la contrepartie "culturelle" de la 
politique d'assimilation. 

Les deux axes de l’arabe et de l'Islam allaient demeurer 
déterminants pour toute forme de contestation de quelque forme 
qu'elle fût. Et même quand ce n'était pas le couple arabe/lIslam 
qui constituait le fer de lance du credo de l’un ou l'autre 
intellectuel ou homme politique, c'était en tout cas l'Islam qui 
tranchait comme ultime fondement identitaire. Ainsi, tandis que 
pour Ben Badis et Messali Hadj, Islam et arabité étaient 
indispensables et indissociables pour être algérien, pour 
Ferhat Abbès, seul l'Islam était incontournable : "l'Islam, 
affirme-t-il, est resté notre foi pure, la croyance qui donne un 
sens à la vie, notre patrie spirituelle"?), 

Mais cet esprit était pour lui digne d'intégrer la nation 
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française, cependant qu'il était insuffisant pour déterminer 
l'élément national : "Si j'avais découvert la nation algérienne, 
affirmait-il, je serais nationaliste... J'ai interrogé l’histoire, j'ai 
interrogé les vivants et les morts, j'ai visité les cimetières, 
personne ne m'en a parlé". 

Ben Badis lui répondra, de manière à faire pâlir 
Louis Bertrand et ses amis, que : "Le peuple musulman a son 
histoire, illustrée de hauts faits, il a son unité religieuse, sa 
langue : il a sa culture, ses coutumes, ses mœurs"). 

2. Le contexte économique et social : 

Le fait le plus frappant de la période coloniale jusqu'à 
l'Indépendance est évidemment la pauvreté des masses 
populaires autochtones. La destruction progressive de la 
structure foncière et économique traditionnelle de l'Algérie par 
les colonisateurs avait pour résultat de réduire à la misère la 
majorité des Algériens. En effet, le démembrement de la 
structure tribale, engagée dès 1863 par le "Sénatus Consult", et 
accélérée par les lois "Warnier" de 1873 et 1887 qui portaient ni 
plus ni moins sur la dislocation des propriétés foncières arabes et 
leur transmissibilité aux Européens!”, ne pouvait qu'aboutir à une 
désaffection graduelle des campagnes. Les fellahs n'avaient alors 
d'autres issues que le renforcement du nombre de pauvres dans 
les villes. Ils y constitueront une main d'œuvre à bon marché de 
laquelle les colons tireront le plus grand profit. Même la femme, 
traditionnellement recluse dans son foyer, s'était trouvée dans 
l'obligation d'aller vendre sa force de travail dans les villes. 

En revanche, cette volonté coloniale de désagréger la 
société algérienne n'a pas eu pour seule conséquence la 
paupérisation de la population. Des groupes socio-professionnels 
voient le jour dans les campagnes, où les fellahs alimentaient 
déjà un prolétariat agricole. Mais ce prolétariat était aussi 
embryonnaire que celui des villes. On vit aussi, au tout début du 
siècle, l'éclosion d'une bourgeoisie citadine englobant "quelques 
hommes d’affaires, expéditeurs et courtiers en légumes et fruits, 


- 26 - 


Revue Annales du patrimoine 


Naissance de la communication culturelle d'expression française 


quelques commerçants et grossistes en grains ou en tabac, 
quelques industriels de l’huilerie ou de la minoterie, quelques 
propriétaires d'immeubles, d'hôtels"). 

Cette bourgeoisie  supplantera en quelque sorte 
l'aristocratie traditionnelle terrienne détruite dans sa grande 
majorité par l’expropriation. En tout cas, bien que vaincu et 
meurtri, le peuple algérien n'aura de cesse de vouloir se relever. 
L'heure est, ici, à la satisfaction des besoins vitaux, demain les 
revendications véritables verront le jour. 

3. Le contexte culturel : 

La production culturelle algérienne d'expression française 
est née dans une totale prédominance de langue coloniale. Pour 
les premiers romanciers comme Ben Rahal ou Zeid ben Dieb, par 
exemple, il ne s'agissait nullement de réagir contre les 
"Algérianistes", mais seulement d’imiter un genre introduit par 
ceux-ci en terre d'Algérie. D'autant plus que l'usage de la langue 
française était bien plus évident que celui de la langue arabe, 
cette dernière étant en perte de vitesse depuis le début de la 
conquête. Certes, à partir de 1900, l’arabe est introduit dans les 
écoles primaires, mais pour le seul bonheur de ceux qui avaient 
la chance d'y accéder. Néanmoins, quelques bilingues purent 
émerger de ce système, mais le gros des arabophones, les plus 
éminents du moins, provenait des universités de Zaytouna ou d’'al 
Azhar. 

L'enseignement de l'arabe était toujours, sinon souvent, 
corollaire du retour à l'Islam. Voilà pourquoi il n'y avait 
pratiquement pas d’arabophones “"monolingues" parmi les jeunes 
"évolués" qui prônaient l'assimilation, voire la naturalisation. 

De toute manière, c'était en une période d’acculturation 
que les Algériens allaient s'initier au roman. Il ne sera donc 
question d'aucune originalité dans le genre, car le mimétisme 
était inévitable devant une production romanesque "algérianiste", 
qui était plus qu'importante, même sans considérer la littérature 
française métropolitaine. Les premières tentatives de roman, "La 
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Vengeance du Cheikh", de Ben Rahal, 1891, par exemple, ou "Ali 
mon frère", de Zeid ben Dieb (1893-1894), devaient rester pour 
ainsi dire sans lendemain. Rappelons au passage qu'il n'y eut, 
alors, aucun roman de langue arabe, cependant que le théâtre 
populaire arabe commençait à se développer avec 
Rachid Ksentini, Allalou, Bachtarzi... comme le résultat du 
souffle qui commençait à parvenir du Machrek au Maghreb. La 
renaissance arabe, la Nahda, déclenchée en orient arabe, ne 
donnera ses fruits à proprement parler que plus tard. Mais pour 
l'heure, force est de préciser que ce mouvement littéraire et 
artistique dans le Moyen Orient arabe n'aura aucun impact ni sur 
la forme, ni sur la thématique du roman algérien de langue 
française. Celui-ci n'avait donc pour modèle que ce qu'offrait la 
littérature française des deux rives de la méditerranée. Nous 
voyons se profiler là les distorsions qui singulariseront la 
littérature algérienne jusqu’à nos jours et qui ont pour origine le 
hiatus entre la tendance occidentale et celle faisant prévaloir la 
somme des principes esthétiques et moraux de la culture arabe. 

C'est paradoxalement, la production littéraire des 
Européens d'Algérie qui, non seulement encouragera la naissance 
du roman algérien, mais de surcroît, lui donnera, par contraste, 
le ton. On voyait, en effet, se dessiner en filigrane la thématique 
axiale du roman algérien. Louis Bertrand, héraut du colonialisme 
et de la latinité, mais aussi figure emblématique de la littérature 
française d'Algérie, consacrera le gros de son génie littéraire à 
éradiquer justement les composantes arabes et musulmanes de 
l'Algérie. 

Si, avec "Le Sang des races" (1899), "La Cina" (1901), 
"Pépête, le bien aimé" (1901), devenu "Pêpête et Balthasar" 
(1920), Louis Bertrand crée le roman colonial, il n’y donne pas 
moins le ton à ce qu’allait être nécessairement la littérature 
algérienne de langue française. Les "Algérianistes" eux-mêmes, 
Randau, Pomier, Louis Le Coq, Alfred Rousse, malgré la forte 
influence de Bertrand sur le mouvement, se détacheront quelque 
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peu de ce dernier, n'en gardèrent pas moins ses restrictions 
culturelles algériennes à la latinité. On évoquait très volontiers, 
comme une vérité évidente les auteurs latins comme Tertullien, 
Apulée ou Saint Augustin car, "entre ces écrivains et nous, 
déclarait Randau, il y a le même goût de la richesse verbale 
jusqu’à l'outrance"?). 

Mais c'était tout de même Jean Pomier qui avait annoncé 
dans la revue algérianiste "Notre Afrique", la prochaine parution 
de "Zohra, la femme du mineur", de Hadj Hammou, tandis que 
Randau jugeait l'indigène et l’Européen "égaux en valeur 
d'humanité". Pour le reste, il incombait toujours, comme le 
pensait Randau lui-même de convertir intelligemment ‘les 
peuples encore à l’état barbare à la mentalité française"®. 

Pour les Algériens, une porte s'ouvrait, mais c'est cette 
porte même qui constituera pendant longtemps un moyen de 
communication qui s'avère très efficace. 

2 - Débuts d’une volonté de refus : 

Comme, on vient de le voir, la naissance du roman algérien 
avait dépendu principalement de la prépondérance romanesque 
des Français d'Algérie. Cela est du moins vrai pour la forme, car 
il ne pouvait en être autrement pour la ligne thématique. 
L'impact du roman français est indéniable, mais pour les 
premiers romans seulement qui exhalaient tout autant l’exotisme 
et romantisme. Il était donc normal que la contestation ne fut 
pas de la partie, les bienfaits de la civilisation française y étant 
évidemment à l'honneur. 

1. Oui à la civilisation, non à la culture : 

C'est principalement avec "El Euldj,  captif des 
Barbaresques" (1929) de Chukri Khodja et "Myriem dans les 
palmes" (1936) de Mohamed Ould Cheikh que nous voyons se 
former puis se développer ce que l’on pourrait désormais appeler 
la "problématique algérienne", qui dirigera donc les débuts du 
roman algérien. De ce point de vue, ces deux œuvres peuvent 
être considérées comme les deux premiers romans algériens de 
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langue française, qui s'écartent de l’œuvre romanesque des 
Français d'Algérie d'alors. Aussi bien Mohamed Ould Cheikh que 
Chukri Khodja posaient le problème de l'identité algérienne 
d'une manière tout à fait distincte de celui posé par 
Louis Bertrand ou les ‘"Algérianistes": la suprématie de la 
civilisation française implique-t-elle la suprématie de la 
"culture française" 2? 

Le génie français des techniques était indiscutable ; 
l'admiration de Ould Cheikh est totale. L'infériorité algérienne à 
ce propos est admise. La mère de Myriem, Khadidja, est certes 
musulmane, mais ce n’est pas elle qui l’a poussée à apprendre à 
piloter. Vue sous cet angle, l'éducation de la jeune héroïne est 
davantage marquée par son ascendance européenne. Toujours 
vue sous cet angle, Myriem est "supérieure" aux autres femmes 
musulmanes qui n'ont pas d'ascendance européenne. Cette 
moitié de la jeune Débussy représente le fait de la civilisation en 
Algérie. Ould Cheikh l'accepte et semble exhorter ses 
coreligionnaires à la faire leur, même si elle est de l'Autre. 
C'était aussi l'opinion, dès 1897, de Ben Rahal!1°. 

Cependant, le problème ainsi posé ne semble pas mince, car 
il s'agit dans le personnage même de Myriem d’une confrontation 
entre deux cultures, dont l’une est plus civilisée que l’autre. Est- 
ce dire alors que la culture algérienne, arabo-musulmane, doive 
céder le pas et s’effacer devant la culture française, chrétienne ? 
Doit-on se départager pour autant de sa "patrie spirituelle" ? 
Faut-il être l'Autre au détriment de soi-même ? La réponse de 
Ould Cheikh et de Chukri Khodja est sans détours : renoncer à 
l'Islam et à l’arabité, c'est renoncer à soi-même et à son propre 
honneur. Le discours ni de l’un ni de l'autre n’est pourtant 
farouchement religieux. 

L'Islam est entendu bien plus qu’une religion : c’est une 
culture identitaire. C'est sur cette distinction cruciale que doit 
se comprendre leur discussion de l'assimilation. Il s'agissait, en 
effet, d'emprunter la force du conquérant et de "promouvoir 
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ainsi une culture traditionnelle au rang d’une culture 
authentiquement algérienne ouverte sur le modernisme 
contemporain"), C'est ce qui ressort de l'étude de ces deux 
romans. 

2. Myriem dans les palmes et El Euldi : 

L'avant-propos de Ould Cheikh risquerait de dérouter le 
lecteur après coup. Il y est question de l'Algérie qui, après un 
siècle d'occupation, "se réveille de sa torpeur", mais au même 
moment la référence à la civilisation française est des plus 
élogieuses : “l'éducation occidentale ayant porté ses fruits, les 
nouvelles générations françaises et musulmanes, commencent à 
se comprendre et à s'aimer. Et cela grâce à l'instruction qui 
éclaire les hommes et les guide vers la paix, la vie et le bonheur". 
Pour cet avant-propos, l’auteur engage l'ouverture d’un dialogue 
entre gens instruits et éclairés, de même que les déductions, que 
fera à coup sûr le lecteur, ne sont pas le fait de quelque 
fanatisme. Le but de cet argument anticipé est de persuader 
raisonnablement à la fois les Français réfractaires à toute idée de 
culture proprement algérienne, et les Algériens qui réfutaient en 
bloc tout ce qui était français. 

En tout cas, c'est dans un "moment de folie", sans mesurer 
l'importance du gouffre culturel qui les séparait l’un de l’autre, 
que Khadidja épouse le capitaine Débussy. Elle ne comprendra 
réellement sa faute qu'à la naissance de | ean Hafid, frère aîné 
de Myriem. 

Ce mariage symbolise quelque peu la conquête de l'Algérie 
par l'armée française. L'Algérie n'avait pas choisi cette 
situation : c'est une fatalité. Autrefois, les rôles étaient inversés. 
Dans El Euldj, Chukri Khodja donne pour cadre l'Algérie du 
16° siècle, non encore soumise, libre. Et si le héros est un captif 
chrétien, c'est que Khodja se veut lui aussi convaincant, mais il 
semble dire que la situation de faiblesse n'est pas de toute 
éternité. Cette même culture algérienne qui était, et est, sera 
toujours, au même titre que les autres cultures. 
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Le capitaine Débussy n'aimait pas voir sa femme parler 
arabe aux enfants, ni leur inculquer les coutumes ancestrales 
algériennes. Aussi était-ce contre la volonté de son mari que 
Khadidja avait fait circoncire Jean et qu'elle lui avait ajouté le 
prénom Hafid. Le mari comprit alors "l'impossible fusion" parce 
qu'il n'avait pas la même foi, ni le même idéal(!?). Cette situation 
tragique et insoluble était le reflet de l'Algérie d'alors. Le mari 
meurt mais la situation n'est pas moins tragique pour autant. 
Pour Khadidja commencent en effet la mission et le devoir de 
ramener ses enfants, à moitié chrétiens, à leur confession et leur 
culture islamiques : "elle ne voit le salut que dans la religion qui 
éclaire les hommes et les moralise ; et elle désire ardemment 
islamiser ses enfants". Elle est encouragée et confortée dans 
cette mission par les injonctions d’un saint homme, un cheikh 
savant, très bon et pieux : "fait apprendre, lui dit-il, la parole de 
Dieu à tes enfants... Le Coran est le guide et la lumière des 
hommes dans ce monde dégénéré qui est un vaisseau en 
perdition… seul le culte d'Allah est leur salut"? Khadidja avait 
bien sûr pris le soin auparavant d'apprendre à lire et à écrire 
l'arabe correctement. 

Ce retour des enfants à l'Islam n'était pas une conversion 
aux yeux de Khadidja, parce qu'ils n'ont fait à ses yeux que 
recouvrer leur chemin naturel. Elle en était heureuse tout autant 
qu'eux. 

Bernard Ledieu aurait pu être tout aussi heureux s'il ne 
s'était converti à l'Islam: "Tu vas te faire musulman, lui dit 
Baba Hadji, tu redeviendras libre... Regarde autour de toi si les 
renégats ne sont pas aussi heureux que moi"? La réponse de 
l'esclave chrétien, bien qu'évasive est des plus honorables : 
"Baba Hadji, c'est pénible de changer de religion, chez nous un 
apostat est méprisable, chez vous aussi... je verrai". Mais pour 
s'affranchir, Ledieu accepte la conversion à l'Islam et ouvre ainsi 
la porte à sa propre tragédie : "peut-on décrire, nous dit Chukri 
Khodja, la somme de regrets tardifs qui s'empara de cet être 
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égaré et les inutiles lamentations qu'il marmottait... lorsque le 
fantôme du repentir le pourchassait dans son sommeil 71), 

De son côté Mohamed Ould Cheikh nous présente aussi dans 
son roman un chrétien converti, le chambellan du 
Sultan Belkacem. Mais c'est un musulman sans sincérité, un 
tartuffe, sa profession de foi n'a rien à voir avec son for 
intérieur ; cette situation ne lui est pas normale. Le garde qui le 
surprend entrain de siroter de l’eau-de-vie n’est pas dupe, car 
pour lui aussi cette conversion est anormale : "Tu n'es pas un bon 
musulman, lui reproche-t-il... Au fond, ajoute-t-il, sur un ton de 
compréhension et d'humour, tu as peut-être raison... Un roumi 
est toujours un roumi... On ne redressera jamais la queue d'un 
sloughi, dût-on la mettre cent ans dans le canon d’un fusil") 

Ould Cheikh comme Khodja prennent part à la polémique 
autour de l'assimilation et donnent des réponses similaires : le 
fondement arabe et musulman de la personnalité arabe est 
indéracinable. Toutefois Ould Cheikh va plus loin que Khodja, 
parce qu'il discute de ce qu'il juge bon de la civilisation 
française. Myriem est en effet, une femme moderne qui pratique 
l'aviation. Khadidja a peur des "inconvénients du modernisme" ; 
elle souhaite voir sa fille épouser le jeune Ahmed Messaoudi, 
musulman instruit et cultivé. "Il porte avec élégance un burnous 
de soie blanche sur un costume indigène de drap noir". Mais 
gardons-nous, semble dire l’auteur d'assimiler l'Islam et la 
langue arabe à quelque attitude rétrograde. Ce même Ahmed, 
qui a guidé Myriem "par ses conseils éclairés à étudier la langue 
arabe", ce savant homme qui a courageusement délivré l'héroïne 
de sa captivité, ce personnage qui incarne les espoirs de l’auteur 
est un homme moderne. || approuve la passion de sa femme pour 
le pilotage : "quelle que soit mon inquiétude lui dit-il, avant 
d'aller survoler l'Atlas, je ne voudrais pour rien au monde vous 
dissuader de votre projet qui est plein d'avenir... Je vous 
souhaite un bon voyage"1®). 

Ainsi et contrairement à ce qu'on a souvent pensé de 
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"Myriem dans les palmes", c'est Ahmed Messaoudi qu'il faut tenir 
pour le personnage-clé. La distribution de la symbolique doit être 
donc reformulée, si l’on veut la mieux comprendre. Khadidja et 
Myriem représentent donc la même unité tragique de l'Algérie. 
L'identité de soi-même est réalisée par le retour de Myriem dans 
la Mère (Khadidja). Ahmed qui ne peut symboliser que le peuple 
algérien, arabe, musulman, moderne et capable des sentiments 
les plus nobles. Il déclare son amour à Myriem, il accepte aussi le 
fruit moderne de son égarement. Son courage et son intrépidité 


sont admirables, il a battu non seulement l’aventurier Ipatoff 


mais aussi le chevalier rifain Zaghari pour délivrer Myriemtl?. 


Dans ce roman au discours nationaliste de Messali Hadi, il 
n'y a plus guère qu’un pas à franchir. 
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Résumé : 

On peut dire que Gulistan et Bostân sont parmi les chefs-d'œuvre 
littéraires, renfermant aussi bien un grand nombre de thèmes qu'une vaste 
variété d'historiettes. Saadi, leur auteur, un sage érudit, nous y présente 
différents aspects de la littérature lyrique et pédagogique. Une étude 
profonde et exhaustive de ces deux œuvres, nous amènera à une meilleure 
connaissance et la prise de conscience de l'importance de ces ouvrages ainsi 
que de leur auteur. Nous allons essayer, dans le cadre de cet article, aussi 
concis soit-il, de jeter un regard critique et analytique sur les poèmes et les 
contes de Saadi, tout en examinant les aspects pédagogiques de ses ouvrages. 
Mots-clés : 
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The educational visions of Saadi through 
Gulistan and Bostân 
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Abstract: 

It can be said that Gulistan and Bostân are among the literary 
masterpieces, encompassing both a large number of themes and a wide variety 
of stories. Saadi, their author, a wise scholar, introduces us to different 
aspects of lyrical and educational literature. À deep and exhaustive study of 
these two works will lead us to a better knowledge and awareness of the 
importance of these works as well as of their author. We will try, in the 
context of this article, however concise, to take a critical and analytical look 
at the poems and tales of Saadi, while examining the educational aspects of 
his works. 
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septième siècle de l’hégire (douzième de notre ère), tenta de 
transformer la société de son temps en réformant les mentalités 
tout en essayant de façonner les esprits et d'’éduquer la 
population de son temps. Grâce à son expérience et sa 
connaissance, il a mis sur pied une nouvelle école sur le plan de 
l'éducation, dont les fruits sont largement répandus dans les 
milieux littéraires et pédagogiques de par le monde, 
particulièrement parmi la population persanophone. La plupart 
des gens fixaient ses préceptes et ses dictons dans la mémoire 
pour s’en servir dans la vie quotidienne. 

Saadi fut un connaisseur en vue de la nature humaine, ce 
qui attire l'attention dans ses œuvres, particulièrement dans 
Gulistan, c'est ces innombrables expériences de vie. Un regard 
porté sur ses ouvrages, nous permet de voir en lui un homme de 
science et d'expérience. Elève assidu de grands maitres comme 
Abul Faraj ibn al Djouzi et Sohrawardi, chez qui il a appris pas 
mal de choses, il ne cessait de fréquenter différentes classes 
sociales, des princes et des peuples ; doté d’un esprit d'aventure 
il entreprit de grands périples. Eminent anthropologue qu'il fut, 
et pourvu d’un grand esprit, grand expert des couches sociales, 
alors il s'est mis en tête de composer des historiettes à leur 
intention, de véritables miroirs, reflétant le quotidien des gens 
de son temps ; il profitait de toute occasion pour transmettre ses 
convictions morales et pédagogiques aux lecteurs ; bref, on peut 
dire que des préceptes moraux constituent une part considérable 
de ses poèmes. 

Nous allons tenter, dans le cadre de cette recherche, 
d'examiner les différentes facettes de l'éducation à travers les 
poèmes et les contes de Saadi, tout en étudiant les thèmes tels 
que la modestie, la sobriété, le respect envers les parents, la 
belle apparence etc. 

1 - L’attitude de Saadi envers l'éducation 

L'expression de l'éducation a été employée sous une 
multitude de formes, par-là, on entend l'influence de la nature 
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et les autres humains sur notre raison et notre volonté; et 
comme disait Stuart Mille : "l'éducation, c'est ce qu'on fait, et 


\ 


ce que font les autres à notre intention, pour atteindre un 
objectif sublime"(?. 

Dès lors que "Saadi est en quête d’un monde meilleur, 
rempli de bonté et de plaisir, de sincérité et de vérité, de clarté 
et de lumière, cherchant à parvenir à la quiétude avec des 
humains"), l'éducation de la société humaine constitue la pierre 
angulaire de ses conceptions. Il est parmi les intellectuels 
Musulmans qui se servent de la culture et les mœurs iraniennes et 
islamiques, pour composer de précieux ouvrages sur le thème de 
l'éducation et de la morale. 

Il est de notoriété publique qu'une large partie de ses 
historiettes s'est basée sur des préceptes moraux, parfois 
l'auteur ne révèle pas manifestement ses intentions moralisantes 
sous couvert d'un conte, bien que ses thèmes soient axés sur ces 
principes chers à l’auteur. Les préceptes moraux se rencontrent 
d'un bout à l’autre de son ouvrage. On peut bien dire que pour 
Saadi, l'éducation se base sur un double principe : 1 - discours 
moralisateur, 2 - exemple de la vie des grands hommes (sort 
réservé aux célébrités raconté à travers les contes). 

Il réunit des conceptions philosophiques et mystiques afin de 
les présenter sous forme de précepte dans son ouvrage Gulistan. 
Il n'est pas seulement un précepteur moral, il met également en 
lumière des notions morales, sociales et didactiques pour les 
analyser ensuite; il accorde une grande importance à 
l'éducation, laquelle occupe une large place au sein de ses 
contes. Il est d'avis que l'éducation intellectuelle durant les 
premières enfances est très importante ; l'éducation des enfants 
relève de la responsabilité des parents : "quiconque on n'instruit 
pas dans son enfance, une fois qu'il est devenu grand, le bonheur 
se retire de lui". 

Selon lui la santé morale et sociale de l'enfant dépend 
largement d'une bonne éducation de la part de l’instituteur, 
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alors ce dernier mérite des éloges, tout en conseillant aux 
Maitres de réunir la douceur et la rigueur dans leur démarche{*: 
"La sévérité et la douceur réunies sont ce qu’il y a de mieux. A 
l'instar du phlébotomiste qui pratique la saignée et pose 
l'emplâtre”. 

Dans le cadre de son processus de l'éducation, la formation 
et les conseils l’'emportent sur la punition ; autrement dit on ne 
peut guère s'attendre à des comportements humains et 
convenables de la part de l'enfant sans avoir à lui inculquer 
auparavant les qualités humaines! 
"Lorsque le conseil ne sera pas entré dans ton oreille, 

T'asle désir d'entendre des reproches". 

Son approche pédagogique accorde une grande importance 

au milieu, c'est ce qu’on voit à travers ses poèmes ;: d’après lui si 
on prépare un milieu sain pour un homme insensé, il est fort 
probable que celui-ci retrouve sa santé morale et 
intellectuelle’: 
"L'étoffe dont on recouvre la Qaaba n'est pas devenue célèbre à 
cause du ver à soie qui l’a produite. Elle a demeuré quelques 
jours avec un édifice illustre, c'est pourquoi elle a été considérée 
comme lui". 

Il accorde une attention particulière au milieu et à 
l'entourage de l’homme, selon l’auteur, tout cela joue un rôle 
non-négligeable sur l'homme jusqu'au moment où il pourrait 
même le dénaturer; toujours dans le sens du même ordre 
d'idées, il avait déclaré dans son Gulistan que la terre, associée à 
une fleur, avait bien changé de nature, dégageant une senteur 
pareille à la sienne!” 
"Un jour, au bain, un morceau d'argile parfumée tomba 
des mains de mon amie dans la mienne ; 
es-tu muse ou ambre gris ? lui dis-je ; 
car je suis enivré par ton odeur ravissante, 

Je n'étais, me répondit-elle, qu'une argile sans valeur, 
mais j'ai demeuré quelque temps avec la rose, et le mérite de 
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ma compagne”. 

D'autre part il a mis l'accent sur l’hérédité et la nature 

humaine, il en fait allusion dans le cadre de cette historiette. 
Toujours dans cette œuvre, Saadi cite les propos relatés entre un 
Roi et son Vizir concernant la mise à mort d’un enfant de 
bandit (?: 
“Il faut tuer un serpenteau, sinon il finira par devenir serpent. On 
ne peut pas l'élever, enfin il fut décidé d'envoyer le petit escroc 
chez le vizir afin d'y être éduqué ; alors une fois majeur, il 
assassina le vizir en saccageant tous ses biens, ensuite il a pris la 
fuite pour aller se joindre aux brigands, alors le sage Saadi de 
conclure ainsi : le louveteau finira par se transformer en loup, et 
qu'un fils de bandit ne recevra aucune éducation". 

Certaines valeurs morales dont Saadi fait éloge sont les 
suivantes : 

1. La modération et la générosité : 

La qualité la plus importante de Saadi c'est sa liberté dans 
la servitude, ce qui prend ses origines dans ses convictions 
religieuses, lesquelles ont joué un rôle considérable dans la 
formation de son caractère; le poète attire l'attention du 
lecteur à ses poèmes et ses proses, à titre d'exemple, quelque 
part dans son œuvre complète, lorsqu'il parle de la modestie”: 
"Sois modeste envers ton prochain, dit-il, 

Seras-tu ainsi digne d'estime, 
De l’orgueil ne nait que la petitesse, 
T'es indigne et mesquin aux yeux des autres". 

On peut en déduire que la dignité humaine et l’altruisme 
constituent les moyens les plus efficaces et les plus sûrs pour 
arriver à la perfection; grâce à la modestie et à l'humilité, 
l'homme se délivre du monde terrestre, à l'origine de tous les 
maux, et se croit plus digne que de se livrer à la vie mondaine. 

A travers ses poèmes, Saadi fait l'éloge de la générosité, ce 
qui est à l’origine de l’absolution des péchés, un moyen de 
racheter les péchés!10/: 
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"Endure les maux qui te visent, 

Car, par le pardon, tu rachèteras tes péchés, 
Oh frère, puisque la fin de tout sera la terre, 
Change-toi en terre avant qu'on ne t'enterre”. 

Bien que la générosité est une qualité, et signe de 
perfection et de la grandeur humaine, selon Saadi tous les 
humains ne méritent pas notre abnégation ; alors il faut mettre 
cette vertu au service de ce ceux qui la méritent réellement ; car 
une telle attitude empêcherait tout abus de confiancel/: 

"Sois bienveillant, assez pour n’en pas enhardir le loup aux dents 
pointues”. 

L'auteur incite souvent le lecteur à la modération tout en le 
détournant de tout extrémisme, une attitude modérée qui 
exhorte même à l’abnégation et à la générosité. 

2. La sobriété : 

"Tout ce qui touche à l'économie, est sans doute le moyen 
le plus important pour stabiliser une société humaine ; le gain 
immodéré de bien est derrière tout péché, ce qui pousse les gens 
à voler"(!2), C'est pour cela que l’auteur voit dans la sobriété et 
la frugalité le bonheur des hommes; certains passages de Bostân 
en sont l’illustre exemple ; il ne s’agit pas de tout de prendre la 
retraite ou de s’isoler dans sa tour d'ivoire ; mais il est question 
de faire fi aux tentations de la chair tout en gardant la mesure : 
"Un sage voulut détourner son fils de l'amour de gain, convaincu 
que les gens s’enhardissent une fois rassasiés ; et quant au fils 
qui rétorque : Père. La famine sème le ravage parmi la peuplade, 
n'aviez-vous pas oui dire : mourir rassasié vaut bien mieux que de 
crever affamé ; 

Le vieillard lui dit alors : 

Faut pas trop manger qu’on en régurgite, 

Ni aussi peu qu'on en rende l'âme"? 

Il cite une autre historiette : 

"Je ne me suis jamais plaint des aléas de la fortune, sauf une 
fois, je me rendis, pieds nus, à la foire ; d’un coup j'ai rencontré 
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un homme imputé de jambes, j'ai remercié Seigneur sans 
tarder"(#). 
3. Respect mutuel entre parents-enfants : 

Le poète ne cesse d'énumérer, dans le cadre de ses contes, 
les bienfaits du respect vis-à-vis des parents, particulièrement à 
l'âge sénile ; et il est très virulent envers ceux qui manquent du 
respect à leur égard, il en a fait mention à plusieurs reprises dans 
ses ouvrages. Dans la plupart de ses historiettes, l’auteur a mis 
l'accent sur place qu'occupent les mères, l'importance de leur 
gentillesse et leur sensibilité à fleur de peau"): 

"Du temps de ma jeunesse, lorsqu'il m'arriva de crier, par 
maladresse, contre maman, cette dernière, vexée et blessée, 

se retira dans un coin et me lançant en pleurant : 

as-tu oublié ton enfance pour m'en tenir rigueur ?" 

Selon ce poète philosophe, bien que la vieillesse soit 
associée à la faiblesse et à la défaillance, mais c'est le temps de 
l'expérience. Un vieillard est prévoyant et a les yeux tournés vers 
l'avenir. C'est pour cela qu'il reproche à la jeunesse de ne pas 
faire grand cas de conseil des vieux, ce point est tellement 
important que l’auteur y consacre entièrement un chapitre du 
Gulistan. 

D'après Saadi il faut que les parents gardent constamment 
cette image dans la tête que leur comportement sert de modèle 
à leur progéniture, et ils récolteront plus tard le fruit de leurs 
présents efforts consacrés à l'éducation des petits! Le passage 
suivant en est l'illustre exemple, à travers cette illustration 
l'auteur tente de démontrer que la vie ressemble à un miroir qui 
reflète nos comportements : 

"Des années s'écoulent sur toi sans que tu passes à côté du 
tombeau de ton père. Quel bien lui as-tu fait, afin que tu en 
attendes tout autant de ton fils ?"19) 

Alors que du temps de Saadi, avoir un fils constituait une 
valeur, mais ce qui importe à ses yeux, c'est de pouvoir 
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distinction de sexe ; il est d'avis qu'il faut si bien élever les 
enfants qu'ils ne jettent pas de discrédit sur nous ; cela alors que 
selon les instructions religieuses, un enfant bien-élevé, est un 
don de Dieu. || en fit mention dans le cadre d’une historiette : 
"Alors qu'elle était enceinte, une femme fit vœu d’avoir un fils, 
son vœu se concrétisa, les années passent et l'enfant grandit en 
âge mais pas en vertu, du fait d'une mauvaise éducation : il se 
tourne vers l'alcool, dans l'état d'ébriété il tue un homme, et 
finit par la prison"). 

4, Pas d'hypocrisie : 

Pour Saadi elle constitue une honte, particulièrement 
lorsqu'il s'agit de faire la prière et ses dévotions ; alors ceux qui 
feignent d'être pratiquants plutôt pour gagner les intérêts 
matériels que pour attirer la satisfaction divine, il les croit 
condamnés à l'Enfer, jugeant digne de bruler leur tapis de prière. 
Toujours dans ce sens, il voit dans la sincérité le facteur le plus 
important du rapprochement à Dieultf/: 

"Tu seras certes admis à l'enfer, 

D'avoir trainé en langueur ta prière en public, 

Si tu empruntes un autre Sentier que celui du Droit, 
Autant qu'on mette le feu à ton tapis de prière". 

D'ailleurs l'acte de dévotion n'est qu'un service rendu à 
l'humanité, dont les droits l’emportent sur ceux du Seigneur ; il 
juge inutile les apparences (tapis, chapelet), inaptes de renouer 
un lien quelconque avec le Créateur : 

"La dévotion n’est que de rendre service aux prochains, et ne se 
résume pas à de simple chapelet, tapis, ou haillon”. 
5. Une belle apparence : 

Elle est nulle à moins d'être agrémentée d'une santé 
mentale et d’une pure réflexion ; pour le poète, la simplicité est 
préférable à la préciosité et l'affectation ; il fait l'éloge d'une 
bonne renommée, privilégiant les brigands aux méchants dotés 
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des humains?” 


"Le fortuné est un homme corrompu et moche, 

recouvert de l'or, 

Mais le derviche est un homme pieux et beau, 

recouvert de terre”. 

6. Education pour combattre l'ignorance : 

D'après les préceptes de Saadi, la vraie valeur d'un homme se 
juge par ses connaissances ; c'est elle qui nous protège contre la 
superstition et l'ignorance ; pour lui rien ne vaut la connaissance, 
et l'ignorance est la pire des choses ; pour illustrer bien ce qu’on 
vient d'affirmer, on va citer un conte de Gulistan(2 : 

"Un certain jour un abruti se rendit chez le vétérinaire pour lui 
demander un remède pour son œil qui lui faisait souffrir, alors le 
véto lui prescrit la même potion que pour ses bêtes. Dès que le 
pauvre la déversa dans son œil, il en perdit la vue ; alors il fut 
convoqué chez le juge, lequel décida ainsi : va-t'en, on ne peut 
rien lui reprocher, si tu n'étais pas bête, tu ne te serais pas 
rendu chez le vétérinaire". 

2 - Inspiration divine : 

La plupart des auteurs iraniens se sont inspirés, depuis la 
nuit des temps, de deux principales sources d'inspiration (à savoir 
le Coran ainsi que la Tradition). Du moment que les paroles 
divines et les traditions prophétiques comportent de vrais 
messages de vie, Saadi les a intégrées dans le cadre de ses 
historiettes pour exhorter ainsi le lecteur à dire la vérité ; ce qui 
se rencontre dans la plupart de ses œuvres, il a su avec 
éloquence exprimer le message divin sous couvert d’un poème!?: 
"Les fils d'Adam sont les membres d'un même corps, 

Car dans la création ils sont d’une seule et même nature, 
Lorsque la fortune jette un membre dans la douleur, 
Il ne reste point de repos aux autres". 

Cet extrait n'est qu'une reprise de la Tradition du 
Prophète selon laquelle : 

"les liens d'amitié réciproque parmi des Croyants c’est comme le 
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corps humain, lorsque l’un de ses membres se met à souffrir, les 
autres en pâtissent (22). 
Conclusion : 

La littérature Persane nous présente Saadi sous des facettes 
différentes : parfois, il est poète sous l'allure d’un réformiste 
social ; on le rencontre également dans la peau d'un passionné, 
exprimant ses épanchements sous forme des poèmes lyriques ; il 
apparait de temps à autre en tant qu’un précepteur moral, 
prodiguant des conseils; alors ses poèmes et ses contes font 
plaisir au lecteur tout en lui conseillant une ligne de conduite. 
Loin de se confiner aux préceptes didactiques, Bostân et Gulistan 
mettent l'accent sur des qualités propres à l'auteur, comme par 
exemple la sincérité, la modestie et la simplicité du style ; 
d'autre part il se sert des outils linguistiques comme des 
expressions courantes, des contes amusants, recours fréquents 
aux versets coraniques et la Tradition prophétique ; ce qui a pour 
effet d'enrichir davantage ces ouvrages en leur assurant la 
pérennité. 

De par la pénétration de ses idées, et leur impact dans les 
domaines social et intellectuel, on peut bien prétendre, à juste 
titre, que Saadi est l’un des plus éminents moralisateurs de la 
littérature persane. L'objectif affiché de son éducation, est de 
former un homme parfait, digne représentant de Dieu sur terre. 
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Twentieth-century lranian poet Sohrâb Sepehri inspires à deep sense of 
peace in all those who seek him in our troubled world. Taking advantage of a 
certain mysticism, the free Sepehrian verses have their origin in the culture of 
his region as well as his countless trips to the countries of the Far East. The 
simple and at the same time mystical language of his poems personifies his 
metaphors. He spread the idea of a kind world where one can live in peace. By 
presenting this poet and his poetic images to the literary world, this article 
aims to help build this world of peace that looks like a Paradise that Sepehri 
talks about so much, and then his mission would be accomplished. 
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de l'Iran contemporain. Sohrâb Sepehri est né le 23 septembre 
1928 à Kâchän, la ville qui l'influence surtout par son désert et où 
il passait toute son enfance. 

Il y fit ses études primaires et secondaires avant d'aller 
étudier la peinture à la faculté des Beaux-arts de l'Université de 
Téhéran en 1948. Son talent de peintre fut aussitôt reconnu par 
le monde artistique, mais Sepehri choisit de se tourner vers la 
poésie. Il connut en ces mêmes années la poésie moderne et 
participait avec ses amis à des cercles littéraires où il montrait 
une profonde connaissance de la littérature persane. Pendant ces 
années, ses recueils paraitraient l'un après l'autre. 

En 1961, Sohrâb Sepehri fit paraître deux recueils de 
poèmes : "Le décombre du soleil" et "Le Levant de la tristesse". Sa 
nouvelle vision de l'existence, de l'homme, de la vie et de la 
vérité retint l'intérêt des hommes de lettres et des critiques 
littéraires. Pendant ces années, les plus beaux de sublimes 
poèmes de Sohräb virent le jour, et ses tableaux et ses poèmes 
étaient salués et accueillis sur une vaste échelle. Les longs 
poèmes "Les pas de l'eau" et "Le voyageur" ainsi que "Le volume 
vert" datent de cette époque. 

En 1976, Sepehri réunit sept recueils et un long poème dans 
un seul livre qu'il intitula "Les huit livres", Cet ouvrage connut un 
vif succès et fit l'objet de nombreuses études, tandis que les 
critiques ne se laissaient de l'analyser sous différents angles. 

Sepehri était un grand voyageur et il découvrit les pays 
comme l'Afghanistan, l'Allemagne, l'Angleterre, l'Autriche, le 
Brésil, l'Egypte, l'Espagne, les Etats-Unis, la France, la Grèce, 
l'Inde, l'Italie et les Pays-Bas. Il fut également très marqué par 
un voyage en Inde, qui eut beaucoup d'influence sur sa poésie. 
C'étaient ses voyages qui lui donnaient la mission de rapprocher 
les mysticismes orientaux et occidentaux. 

Or, Sohrâb Sepehri n'avait plus de temps. Il se trouvait au 
crépuscule de sa vie : la leucémie ravageait sournoisement le 
corps du poète. Ce fut en 1980 que Sohrâb découvrit sa maladie. 


- HO - 


Revue Annales du patrimoine 


Mysticisme dans le monde poétique de Sohrâb Sepehri 


Il se rendit en Grande Bretagne pour se faire soigner. Mais, il 
était trop tard, la maladie avait fait son œuvre et Sohräb Sepehri 
s'éteignit le 21 avril 1980. Il fut inhumé à Mashhad-e Ardehâlm, 
un village situé à 42 km de Kâchän, sa ville natale. 

Parmi ses recueils, on peut mentionner : La mort de la 
couleur (Marg-e rang, 1951), La vie des rêves (Zendegji-ye 
khäbhàâ, 1953), Décombres du soleil (Avâr-e Aftâb, 1958), L'Est du 
chagrin (Shargh-e Andouh, 1961), Le bruit du pas de l’eau (Sedä- 
ye pây-e âb, 1965), Volume vert (Hadjm-e sabz, 1967), Le 
voyageur (Mosâfer), Huit livres (Hasht ketâb, 1976), Nous néant, 
Nous regard (Mâ hitch, mâ negâh, 1977). 

1 - Poésie sepehrienne : 

La poésie a effectivement été, depuis longtemps, la forme 
artistique la plus marquante de la culture et littérature persanes 
et caractérise les aspects divers de la vie sociopolitique et 
culturelle des iraniens. 

Sohrâb Sepehri, quant à lui, représente la tendance 
poétique de l'époque : le mysticisme, une réaction contre la 
violence des temps modernes. Sa démarche est mystique, 
intuitive, méditative et non scientifique. Elle prend son origine 
dans la simplicité de ses œuvres. Avec un langage à la fois simple 
et mystérieux, il n’est pas un mystique dans le sens traditionnel 
du terme, maisil l’est à sa façon. 

Il cherche en effet à dépasser le nihilisme corrosif d'un 
monde où se sont effondrées les valeurs, en créant un autre 
monde qui puise aux sources profondes d'une vie naturelle, "où 
les fenêtres donnent sur l'intuition". L'œuvre sepehrienne a une 
couleur locale, caractère qui constitue par ailleurs, l’un des traits 
du modernisme de Nimä Youshidj, le père de la poésie persane 
contemporaine? 

Etant un grand disciple de Nimà, il s’enthousiasme pour les 
vers libres. Ses poèmes au ton fluide se rapprochent du persan 
quotidien et ont le mérite d'être imprégnés de métaphores 
innovantes. || dématérialise les objets de la nature, mélange 
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l'abstrait et le concret, transforme matériel en spirituel. À côté 
de l'esprit mystique, il met les éléments abstraits et concerts 
dans une même ligne et crée des images poétiques. 

D'autre part, il donne un esprit vivant à chaque mot : les 
mots ne sont pas seulement des porte-paroles des pensées. Mais 
ils ont un esprit et une valeur immatérielle qu'il faut les 
respecter. Sepehri personnifie les mots de ses poèmes. 

Et c'est l'utilisation finement des métaphores qui le sépare 
des autres poètes contemporains. On pourrait dire que l'art de la 
peinture sepehrienne est l'origine de son art d'exprimer des 
images et des métaphores : 

"Si vous venez m'y chercher, 
Venez-en doucement et lentement, 
Que ne se raye pas, 

La porcelaine fine de ma solitude". 

Sepehri entend pleinement les pas de l'inspiration au cours 
des instants de l'extase imaginaire, son intérieur se mêle avec 
celle des matières et des objets. Il peut se livrer à s'envelopper 
par la substance, se conduire à palper son intérieur, et vivre les 
éléments. 

Ses poèmes comportent un désir de se délivrer des 
perceptions et d'unifier l'intérieur de l'homme et l'univers. Sohrâb 
Sepehri est un poète sans angoisse dont l'âme vagabonde 
tranquillement sur son monde poétique. 

2 - Image poétique : 

Ville natale : Les images de la nature qu'il évoque 
fréquemment tout au long de son œuvre puisent leurs racines 
dans les souvenirs d’une enfance passée à Kâshân. La géographie 
rude et austère de la région originaire de Sepehri, située au sud 
de l'Iran, marque fortement son texte riche en images originales 
qui ne sont pas semblables à celles employées dans la poésie 
ancienne. Cette ville évoque pour le poète la solitude, 
l'immensité et la liberté ; des thèmes qui remplissent l’œuvre 
sepehrienne. Enfant de désert, Sepehri s'impose, en effet, une 
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discipline de solitude et de silence. Le poète suggère à son 
lecteur d'être "immense, solitaire, modeste et solide". Lui-même, 
il vécut en solitaire toute sa vie. 

Indifférent au monde qui l'entoure, il chante ses souffrances 
personnelles et décrit un monde fantasmé constitué par la 
nature. Sa passion pour la nature et sa solitude poussent le poète 
à s'éloigner de la société et le font de plus en plus entrer dans 
son monde imaginaire. 

Idéologie : Suite de cette solitude, il avait un regard 
pacifique sur le monde, ce qui cause de sévères critiques de la 
part des intellectuels de l'époque qui exigeaient de lui de 
combattre avec eux les misères sociales. Il n'était pas un poète 
engagé et ne cherchait pas à donner de conseils pratiques à ses 
lecteurs. Sepehri restait toujours en dehors des courants et des 
tendances politiques. Ses poèmes, ayant pour thèmes les valeurs 
humaines, ne traitent jamais de questions d'ordre politique. Ils 
sont une réaction contre la violence des temps modernes et 
visent à adoucir notre monde. 

Selon l'expression de Sirous Shamisâ, la particularité de 
vision de Sepehri vis-à-vis de l'univers et qui le distingue 
nettement de ses contemporains est, "la philosophie de jeter un 
nouveau regard sur le monde"? 

Vie : Une analyse psychologique montre bien les effets de sa 
ville sur la philosophie du monde et de la vie du poète. Selon 
Shamisà, "La vie pour Sepehri est ce que nous faisons. Nous 
sommes vivants et nous vivons jusqu'à ce que nos cœurs battent. 
Et la vie, c'est simplement le fait d'"être", quelle que soit sa 
dimension". 

Son point de vue optimiste lui permet de représenter la vie 
comme une réalité très simple, comme "une habitude agréable" 
dont il faut jouir. Conscient de l'impossibilité de saisir le mystère 
de la vie, le poète nous invite à voir des éléments simples de la 
vie terrestres et à en jouir. Selon sa philosophie, "il faut voir 
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signification profonde des choses. Dans la vie idéale de Sepehri, 
ce qui est précieux, c'est chaque instant dont il faut sentir la 
valeur. Le poète va même jusqu'à profiter des calamités de la vie 
en faveur de son enrichissement spirituel : 

"Et parfois, une plaie à mon pied, 

M'a fait connaître les terrains raboteux. 

Parfois dans mon lit de maladie, 

Le volume de la fleur s'est développé". 

Mort : Outre la question de la vie, Sepehri s'interroge 
également sur la mort, l'une des grandes questions de l'existence. 
La crainte de la mort chez l'homme trouve son origine dans la 
question du destin de l’homme après la mort, l'immortalité de 
l'âme et l’idée de la finitude. Il souligne que tout être humain, 
bien qu'il craigne la mort, cherche la vie éternelle au fond de lui- 
même. Sepehri évoque, toujours et d'après le principe du 
"nouveau regard", un visage agréable de la mort. Pour lui, la vie 
et la mort sont deux questions simples et résolues et ils ne 
constituent qu'un tout!*. 

La mort que le poète définie simplement, c'est en effet une 
autre vie, qui se continue après la vie terrestre. Le seul aspect 
tragique serait que la vie se continue pour des autres sans penser 
au mort : 

"Quelqu'un est mort hier soir, 
Et le pain de blé sent bon encore. 
Et l’eau s'écoule, les chevaux la boivent". 

Pour Sepehri, la nature est rythmée par la succession des 
naissances et des morts et l'être humain n'échappe pas à cette 
règle : il naît, grandit, mürit, vieillit et enfin meurt. Ainsi, en 
considérant la mort comme une loi de la nature et quelque chose 
de certain et d'inévitable, il l'accepte lucidement : 

"Ni toi, ni moi, ne demeurons dans ce monde. 
Ouvre tes yeux humides ! 

La mort vient. 

Ouvre la porte l" 
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Mais la mort n'est la fin de la vie. La nature protège l'homme 

du néant et ainsi d'une mort éternelle : 

"La vie n'est point vide : 

Il y a aussi tendresse, la pomme et la ferveur de la foi. 
Et oui, 

Il faut vivre tant que demeurent les coquelicots". 

Nature : Il aime beaucoup les coquelicots, les acacias, les 
peupliers blancs, le soleil, la lune et les étoiles. Dans sa poésie, il 
admire les vautours autant que les colombes, et les fleurs du 
trèfle autant que les tulipes rouges. En réalité, Sepehri aime 
toutes les manifestations de la nature et les admire avec un œil 
amoureux et s'y réfugie pour apaiser son âme. Il personnifie et 
humanise donc la nature. 

Ses poèmes de la nature évoquent le Haïku japonais : une 
poésie courte, pleine de sensations, et qui fait l'éloge de la 
naturel”). 

Thème privilégié de ce poète iranien, la nature revêt quatre 
aspects essentiels : elle est un miroir de la sensibilité, un refuge 
contre les difficultés de l'existence, une invitation à méditer et 
une manifestation de la grandeur divine!®/. 

Dieu : Selon Sepehri, la nature est le symbole du pouvoir de 
Dieu. En contemplant la nature, il ressent la présence de Dieu et 
sa poésie s'imprègne peu à peu de mysticisme. La complexité et 
la splendeur de la nature terrestre sont des preuves de 
l'existence de Dieu, le thème répété plusieurs fois dans ses 
poèmes tant qu'on pourrait dire qu’une large part de la poésie 
sepehrienne réside ainsi dans la quête du Dieu au cœur de la 
nature : 

"Dieu est près de nous, 
A travers ces matthioles, au pied de ce grand sapin, 
Sur le savoir de l’eau, sur la loi des plantes”. 

Eau : La présence des éléments naturels dans la poésie 
Sepehrienne est remarquable. Il est émerveillé par les eaux 
propres et transparentes : 
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"On entend le bruit de l'eau, 
Se lave-t-on ainsi dans le ruisseau de solitude ?". 

Sepehri est un poète de l'eau claire qui purifie l'âme. L'eau 
est comme une matière transparente et précieuse qui reflète les 
puretés de l'âme, ou même, un purificateur, qui débarrasse les 
hommes de la corruption et de la souillure morale. 

Comme la vie qui possède de diverses apparences, l'eau 
cache dans son germe d'innombrables formes. Les fleuves qui 
traversent la terre et qui se jette dans la mer, symbolisent la vie 
humaine, avec ses désirs et ses sentiments. 

L'eau est la parole des songes, le symbole des énergies de 
l'esprit inconscient, des forces informes de l'âme en vertige, des 
motivations mystérieuses et plutôt incompréhensibles pour la 
raison. L'eau, symbole de l'inconscience, renferme les contenus 
de l'âme. 

Comme principe alchimique des métamorphoses, l'eau est 
présente partout dans la poésie sepehrienne. "Les pas de l'eau" 
est le plus long poème de Sepehri. L'eau est le symbole du poète 
lui-même. Dans ce poème, on entend la voix des expériences 
vécues et les idées du poète qui coulent dans la rivière du temps 
qui passe. 

Amour : L'amour est un thème omniprésent dans la poésie 
Sepehrienne. Chez lui, l'amour est “un voyage vers l'heureuse 
clarté de la quiétude des objets". En fait, ce qui rend la vie 
insupportable et absurde, c'est le manque d'amour et de foi. Cet 
amour se montre par une femme imaginaire. 

Femme : Comme louis Aragon, poète surréaliste français de 
XX° siècle, Sepehri parle dans ses poèmes d'une femme éthérée, 
d'une existence incertaine, et il l'appelle la femme nocturne 
promise. Une femme dépourvue de corps, qui est apparemment 
sa femme préférée : Une femme idéale et éphémère, 
inaccessible et sacrée : 

"Parle, 
O femme nocturne promise ! 
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Confie-moi mon enfance sous ces tendres branches du vent ! 
Au milieu de ces permanences obscures, 

Parle, 

O sœur merveilleusement teintée de la perfection ! 

Emplis mon sang de la douceur de l'intelligence !". 

Le poète a une âme noble. || a une connaissance intime des 
écoles de pensées anciennes mystiques. Il est fasciné par les 
mythologies qui sont toujours présentes dans l'inconscient. Un tel 
poète ne pouvait que créer une telle image originale de la femme 
promise. Il la voit en un être idéal. Il cherche une femme qui, 
comme lui-même, n'a pas coupé son lien avec le passé et qui 
possède une âme ancienne et mythologique, une femme libre, 
une amie, qui respecte les talents de Sohrâb et qui admire sa 
sincérité profonde. 

Voyage : L'autre thème, le plus étendu, de la poésie 
sepehrienne est le voyage, comportant des dimensions spatiales 
et temporelles et qui est le côté exotique de ses œuvres. Le 
poète répète toujours : "Il faut partir". Pour lui, la vie est un 
voyage dont l’homme est le voyageur. 

Comme on a déjà mentionné, Sepehri était un grand 
voyageur. Des voyages au Japon, en Inde et en Chine lui 
fournissent une passion pour des pensées bouddhistes et taoïstes. 
Et c'est cet amour des cultures de l'Extrême-Orient qui est l'un 
des origines de son mysticisme. 

influencé par le bouddhisme et par le principe de dualité, le 
poète évoque le combat entre le bien et le mal, les forces qui 
partagent l'univers. D'après cette croyance, les ténèbres se 
trouvent à côté de la lumière de "Ahura Mazda”, le dieu du bien, 
c'est ainsi que la vie se trouve à côté de la mort. 

Chez les mystiques, le vrai voyage s'agit d'un voyage 
interne, d'un cheminement spirituel. Les poètes mystiques 
iraniens présumaient que ce cheminement comportait plusieurs 
étapes consécutives qu'ils nommaient "les sept villes de l'amour" 
qu'il fallait absolument franchir afin de rencontrer l'Aimé. Le 
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poème du Voyageur (Mosâfer) de Sohrâb Sepehri en est un 
excellent exemple!” 
3 - Parmi ses poèmes : 

Comme on a déjà cité, le poème "le voyageur" est un bon 
exemple de ses croyances et sa doctrine philosophique. Les voilà 
quelques vers de ce poème : 

Le voyageur. 

Je m'ennuie étrangement. 

Et rien, ni ces instants parfumés qui s’éteignent sur les branches 
de l’oranger, 

Ni cette sincérité qui existe dans le silence de deux feuilles de 
cette giroflée, 

Ni rien d'autre ne me délibère 

du déferlement du vide qui nous entoure. 

Et je crois que ce chant mélodieux 

de la douleur ne s'arrêtera jamais... 

Il faut partir. 

J'entends la voix du vent, il faut partir. 

Et moi, je suis un voyageur, O vents de toujours ! 
Emportez-moi vers l'étendue où se forment les feuilles ! 
Emportez-moi vers l'enfance salée des eaux ! 

Et alors que le corps du raisin mûrit. 

Remplissez mes chaussures du bel ondoiement de la modestie ! 
Aussi haut que s’envolent les récurrentes colombes, 

Elevez mes instants dans le ciel blanc de l'instinct ! 

Et transformez l'accident de ma présence près de l'arbre, 

En une pure relation perdue ! 

Et dans la respiration de la solitude, 

Fermez les petites fenêtres de mon intelligence ! 

Envoyez-moi vers le cerf-volant de ce jour ! 

Emportez-moi vers la quiétude des dimensions de la vie ! 
Montrez-moi la présence de l’agréable "néant" ! 

L'autre poème qu'il mérite de référer ici, c'est "Où est la 
maison de l’ami ?". En publiant des peintures de Sohräb Sepehri, 
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la traduction française de Hasht Ketâb présente le poète iranien 
au lecteur français. "Où est la maison de l’ami ?" est le titre de la 
traduction d’une partie de ces poèmes traduits par J alâl Alavinià 
en collaboration avec Thérèse Marini. 

Le poème "Où est la maison de l'ami?" comporte de 
nombreuses références à la spiritualité et au mysticisme. Il traite 
de la recherche de Dieu, en passant par les sept lieux mystiques 
qui ont tous un sens mystique : le peuplier, la venelle, la fleur de 
la solitude, la fontaine éternelle des mythes de la terre, 
l'intimité fluide de l’espace, l'enfant et le nid de lumière. Le 
vert a également une connotation spirituelle particulière en 
Islam. Sepehri commence son poème avec "Où est la maison de 
l'ami ?' et le termine par la même phrase : il évoque ainsi un 
cercle, un aller-retour du moi au moi. Nous sommes donc ici en 
présence d’un mouvement circulaire, évoquant la nécessité de 
chercher Dieu en soi? 

C'est le poème et sa traduction en français. 

Où est la maison de l'ami ? 

C'était l’aube, lorsque le cavalier demanda : 
"Où est la maison de l'ami ?" 

Le ciel fit une pause. 

Le passant confia le rameau de lumière 
qu'il tenait aux lèvres 

à l'obscurité du sable. 

Il montra du doigt un peuplier et dit : 

Un peu avant l'arbre, 

il y a une venelle 

plus verte que le rêve de Dieu, 

où l'amour est aussi bleu 

que les plumes de la sincérité. 

Tu vas au bout de la ruelle 

qui se trouve derrière la maturité, 

puis tu tournes vers la fleur de la solitude. 
A deux pas de la fleur, 
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tu t'arrêtes au pied de la fontaine éternelle 
des mythes de la terre, 
et tu es envahi par une peur transparente. 
Tu entends un froissement 
Dans l'intimité fluide de l’espace : 
Tu vois un enfant 
perché sur un grand pin 
pour attraper un poussin 
dans le nid de la lumière, 
tu lui demandes : 
"Où est la maison de l’ami ?" 
Le poème en langue persane : 
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Résumé : 

La "balagha" a été l'objet de beaucoup d’argumentation chez les auteurs 
arabes. Cet article propose de mettre en lumière quelques commentaires et 
réflexions de deux rhétoriciens arabes les plus célèbres, Al-Djahiz, le grand 
prosateur arabe mutazilite, l’une des personnalités les plus éminentes de la 
littérature et de la pensée arabe aux If et III siècles de l'Hégire et Abu 
Hayyan al-Tawhidi, l’un des hommes les plus érudits de la littérature 
médiévale. Tous deux, et tout particulièrement Abu Hayyan, évoquent les 
aspects quelque peu contradictoires de la vérité ou de la fausseté qui sont 
parfois sous-jacentes dans l'exposition de la balagha. 
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Abstract: 

The "Balagha" has been the subject of much argument among Arab 
authors. This article proposes to highlight some comments and reflections of 
two most famous Arab rhetoricians, Al-] ahiz, the great Arab mu'tazilite prose 
writer, one of the most eminent figures of Arab literature and thought in the 
2" and 3" centuries AH and Abu Hayyan al-Tawhidi, one of the most learned 
men in medieval literature. Both, and especially Abu Hayyan, evoke the 
somewhat contradictory aspects of truth or falsity that sometimes lie behind 
the balagha display. 
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traitant de l'éloquence arabe. Ce sujet, autant qu'il a enrichi le 
champ de l'éloquence arabe, a aussi été l'objet de beaucoup 
d'efforts chez les grammairiens et les rhétoriciens si nous 
considérons la diversité et la répétition des idées. Notre 
recherche s'appuie sur les œuvres d'al-Djahiz en particulier "al- 
Bayan wa al-tabyin", et celles d’Abu Hayyan al-Tawhidi 
notamment "Kitab al-Imta wa al-muanasa". Tous deux ont des 
points communs, l’orgueil et la fierté de leur arabisme et de leur 
islamisme!} et appartiennent à la secte mutazilite(?. Les Mutazila 
qui étaient des théologiens défendant l'Islam par une démarche 
rationaliste ont déployé tous leurs efforts au service de 
l'inimitabilité du Coran et de la "balagha" que nous traduisons par 
l''éloquence", 

1 - La balagha selon Al-Djahiz dans le Bayan : 

La "balagha” a pris une place importante dans la pensée 
d’al-Djahiz, il l’a considérée comme un domaine de créativité qui 
prend sa source dans la vie des Arabes. Al-Djahiz est né à Basra!”?, 
ville fondée sous le signe de la religion et de la "balagha". 
L'œuvre d’al-Djahiz, "al-Bayan wa al-tabyin", est un édifice élevé 
à la balagha arabe et une base importante pour connaître les 
coutumes de la "khataba" à l’époque antéislamique et durant le 
I" et II° siècle de l’Istam!*. 

Al-Djahiz a étudié le sujet de l’éloquence en montrant tout 
l'intérêt que cela suscitait en tant que justification de 
l'éloquence des Arabes. Ceux-ci usaient de l'éloquence tout 
naturellement dans leurs rapports et leurs relations, et leur 
aptitude dans l'art oratoire, sans préparation ni délai de 
réflexion, surpassait en cela celle des autres peuples”. 

Al-Dj ahiz procède d’une façon empirique en recueillant les 
opinions et des anecdotes de nombreuses sources, arabes bien 
entendu, mais aussi, malgré sa méconnaissance des langues, 
d'origines perses, grecques et indiennes. 

Dans un premier mode, Al-Djahiz examine l'influence du 
texte coranique, qui donne une définition morale de l’éloquence. 
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Il cite en exemple la définition de la balagha de Amru ben Ubayd 
(m. 144-761) : "Abd al-Karim ben Rawh al-Ghifari racontait que 
Umar al-Shammari disait : on demanda à Amru ben Ubayd - 
Qu'est-ce que la balagha ? - C'est ce qui te conduit au Paradis et 
te détourne de l'Enfer, ce qui te fait voir clairement là où est la 
bonne direction pour toi et quelles sont les conséquences de tes 
égarements... En réalité, tu entends seulement (par balagha) le 
choix de la meilleure expression pour te faire mieux comprendre. 
Si tu as reçu la capacité d'établir la preuve (de l'existence) de 
Dieu dans les esprits de ceux qui ont l'âge de remplir les 
prescriptions imposées par la loi divine, si tu sais soulager le 
fardeau des auditeurs et faire en sorte d'agrémenter ces 
significations dans le cœur de ceux qui cherchent Dieu, à l'aide 
de mots qui soient agréables pour l'ouie et acceptables pour 
l'esprit, faisant en sorte qu'ils les accueillent favorablement et se 
détournent de ce qui les en distrait et ceci à l'aide d'une "belle 
exhortation" selon le Livre et la Tradition, alors tu as reçu en 
dépôt le discours décisif et tu mérites une récompense divine"). 

Les propos de Amru ben Ubayd, rapportés par Al-Djahiz, 
sont significatifs de la dépendance à la pensée religieuse, des 
réflexions sur la recherche esthétique au niveau du langage, 
celles-ci ayant comme objectif principal d'inciter à la foi et de 
faire pénétrer dans les esprits les préceptes commandés par le 
Coran et les Hadiths. Mais la véritable nouveauté de ce texte est 
la mise en évidence d’un lien entre balagha et vérité et, dans 
l'expression "belle exhortation" reprise par Amru ben Ubayd, la 
marque d’une réminiscence coranique : "Appelle les hommes dans 
le chemin de ton Seigneur, par la sagesse et une belle 
exhortation : discute avec eux de la meilleur manière"). 

La balagha arabe est le passage obligé pour l'étude du texte 
miraculeux dont la compréhension serait difficile en l'absence de 
son éloquence. L'étude de cette science n'est pas une 
complaisance mais correspond au besoin de la réalisation d’une 
identité religieuse et de la fondation d’une entité culturelle. 
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Dans un deuxième mode, Al-Djahiz commence à exposer les 
facteurs d'une élocution et d’une prestation du locuteur, ainsi 
que les défauts de prononciation, les paroles écorchées barbares 
ou corrompues, etc. Cela se vérifie dans ses écrits citant les 
propos d’al-Attabi (m. 220-835) : "Un ami m'a raconté qu'il avait 
demandé à al-Attabi : qu'est-ce que la balagha ? Il a dit : Celui 
qui fait comprendre ce qu'il veut sans se répéter, sans avoir la 
langue embarrassée et sans aide, serait qualifié de baligh"®. 

Enfin, dans un troisième mode, l'apparition du concept de 
l'argumentation marque une étape importante dans la conception 
de l'éloquence, ce qui apparaît clairement dans : "la balagha ce qui 
manifeste la vérité obscure où même donne à ce qui est faux 
l'apparence du vrai"). 

Cette citation indique bien une capacité particulière de la 
représentation, et la virtuosité de l'orateur à orienter le discours à 
la limite de l'influence possible sur celui qui le reçoit "1°. 

Al-Djahiz a essayé de poser les bases de l'éloquence, ‘"al- 
mahadhir" (les précautions oratoires), "al-qawanin" (les règles) et 
"al-akhta" (les fautes), tout en se référant au parler arabe, ce 
qu'il clarifie dans ses commentaires à propos de diverses 
réflexions attribuées à al-Attabi: "Celui qui affirme que la 
balagha revient à ce que l'auditeur comprenne le sens (des 
paroles) du locuteur, met sur un même pied d'égalité, 
l'éloquence, le défaut d'élocution, le faux et le vrai, l'obscur et 
l'explicite, les paroles écorchées ou correctes, et considère tout 
cela comme du bayan... Ce qu'a voulu exprimer Al-Attabi, c'est 
que pour faire comprendre aux Arabes ce que tu veux dire il faut 
respecter les déclinaisons conformément au langage des Arabes 
éloquents"}, 

Al-Djahiz ne se satisfait pas de la simple assertion que la 
balagha doit seulement permettre de se faire comprendre, mais 
pour lui, le discours doit aussi être expressif, le locuteur doit être 
attentif au bon choix des phonèmes et au respect des désinences, à 
leur bonne prononciation. Cette exigence, Al-Djahiz l'exprime bien 
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dans cette citation qu'il apprécie particulièrement, lorsque dans le 
Bayan il rapporte ce que dit Al-Imam Ibrahim ben Muhammad, qui 
représente la conception simple qu'avaient les anciens de la 
balagha : "L'éloquence, c'est que ni l'auditeur ne s'égare par la 
maladresse de l'orateur, ni celui-ci par un malentendu de 
l'auditeur"1?), 

Al-Djahiz fonde sa théorie sur l'éloquence arabe en se 
basant essentiellement sur "mutabaqat al-kalam li muqtada al- 
hal" (l'adéquation du discours aux exigences de la situation) et 
aussi sur "“likulli maqal magam" (à chaque circonstance 
correspond un langage approprié). C'est donc le "maqam" qui est 
le facteur important. Le terme “maqam" recouvre soit 
l'auditoire, soit l'objet du discours. Quant à la forme du 
message elle est représentée par le "maqal". Pour une bonne 
balagha, le "maqal" du locuteur doit être en harmonie avec le 
"magam”" (le sujet et/ou l'auditoire). Ces deux expressions 
résument en quelque sorte, toutes les définitions que Al-Djahiz, 
dans "al-Bayan wa al-tabyin", a recueillies auprès d'étrangers, le 
Persan, le Grec!Ÿ), le Byzantin!® et l'Indien(1?. 

La vision d’Al-Djahiz, et sa vaste culture lui ont permis d’aller 
au-delà des frontières de son horizon culturel pour faire une 
comparaison de la qualité des discours chez d'autres nations. | 
constate que si certaines nations ont leurs domaine de créativité 
reconnu, leur éloquence reste cependant en deçà de celle des 
Arabes. Son objectif est de fonder pour la nation arabe une identité 
dans le domaine de l'art oratoire parce que celui-ci a une grande 
importance dans la vie des nations et est considéré comme un 
moyen d'influence dans les domaines politique, religieux et social. 
Al-Djahiz essaye de démontrer que l’éloquence est une qualité 
innée dans l'esprit arabe. Il considère l’éloquence comme le souffle 
de la vie et un lieu de rencontre de toutes les cultures. 

Après l'examen des travaux d’'Al-Djahiz, éminent 
représentant de l’école mutazilite, travaux qui ont eu une 
influence importante tant sur ses contemporains que sur ses 
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successeurs, nous allons examiner maintenant l'avis d’un autre 
grand prosateur Abu Hayyan al-Tawhidil# (m. 414-1023), 
admirateur précisément d’al-Djahiz et de ses œuvres. En effet on 
ne peut ignorer les entretiens entre Abu Sulayman al-Sijistani le 
logicien (m. 375) et Abu Zakariya al-Saymari présentés par Abu 
Hayyan al-Tawhidi dans ‘"al-Imta wa al-mu'anasa" et "al- 
Mugabasat", des recueils de dialogues entre des savants, des 
philosophes et des littéraires, qui traitent entre autres de 
l'éloquence. 

Cette étude permettra de mettre en exergue la nature des 
interrogations de ces personnalités, et de mener une réflexion sur 
la conception de la balagha qu’Abu Hayyan exprime longuement 
dans ses récits des rencontres et des entretiens avec Abu Sulayman 
le logicien en particulier au cours des 25° et 88° nuits. 

2 - La balagha selon Abu Hayyan dans la 25° nuit : 

Abu Hayyan, dans la 25° nuit nous entraîne dans des 
considérations à caractères techniques et passe en revue les 
différentes formes de balagha, leurs critères, les qualités des 
orateurs qui les pratiquent, etc. Il en rend compte dans son 
dialogue avec Abu Sulayman qui distingue sept sortes 
d'éloquence : "Il y a, dit celui-ci, plusieurs sortes d'éloquence : 
celle de la poésie, celle de la rhétorique "al-khataba", celle de la 
prose, celle de l'exemple, celle de l'intellect, celle de 
l'improvisation et celle de l'interprétation"). 

Dans cet inventaire des différents modes de paroles 
éloquentes auquel se sont livrés Abu Hayyan et Abu Sulayman, il 
est important de constater que la poésie a été citée en premier ; 
elle est ainsi reconnue de fait comme un discours majeur et 
noble : "Pour ce qui est de l'éloquence de la poésie, elle tient en 
ceci: sa grammaire doit être acceptable, l'idée doit être sous 
tous ses aspects dévoilée ; l'expression doit être exempte de 
raretés ; la métonymie doit être subtile ; l'énonciation explicite 
doit être argumentée, il faut qu'il s'y trouve un sentiment de 
fraternité, l'harmonie doit être apparente"? 
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Avant de s'intéresser à la prose, opposée 
conventionnellement à la poésie, le discours rhétorique est placé 
en second : "Quant à l'éloquence oratoire elle tient en ceci : que 
l'expression soit facile, que l'indication l'emporte, que règne la 
prose rimée, que les images soient abondantes, que ses divisions 
soient brèves et que ses étriers soient ceux des chameaux très 
rapides"? 

Il s'agit là du discours rhétorique proprement dit dans sa 
forme orale, proclamé par les orateurs éloquents, les tribuns ; 
l'image des étriers peut s'interpréter comme le rythme cadencé 
de la parole, mais aussi la facilité avec laquelle s'écoulent les 
expressions comme les chameaux dans le désert. 

Abu Hayyan en vient maintenant à citer la balagha de la 
prose, moyen de s'exprimer plus courant que la poésie, plus 
souple dans sa formulation mais, qui de ce fait doit aussi être 
plus précise, plus rigoureuse dans la traduction des idées : "Quant 
à l'éloquence de la prose elle tient en ceci : que l'expression soit 
couramment usitée, l'idée générale acceptée, que le raffinement 
utilisé soit d'usage courant, la composition simple, le but visé 
droit, qu'elle soit très brillante, concise, que ses expressions 
soient lisses, que ses exemples soient aisés à comprendre, qu'elle 
coule continüment et que les conclusions soient clairement 
détaillées"? 

Il présente ensuite ce qu'on pourrait nommer la balagha de 
la parole concise, moins précise que la précédente, mais qui est 
plus directement acquise et retenue grâce à des raccourcis, c'est 
l'éloquence des sentences, des maximes : "Quant à l'éloquence de 
l'exemple elle tient en ceci : il faut que l'expression soit brève, 
concise, que l'effacement soit supportable, que l'image soit 
conservée, que le but visé soit subtil, que l'allusion soit 
suffisante, que l'indication soit riche et l'expression agréable"??), 

Après avoir examiné les différentes balagha que nous 
qualifierons de base ou encore balagha par essence, Abu Hayyan 
va ensuite aborder et décrire des balagha plus subtiles et dont les 
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critères sont plus abstraits, plus imprécis et qui font appel peu ou 
prou aux ressources des balagha précédentes et qu'on pourrait 
qualifier de balagha par objectif. 

Parmi ces balagha plus recherchées, l'éloquence de 
l'intellect se rencontre le plus souvent dans le discours en prose, 
mais cela n'exclut pas les formes précédentes de balagha, 
discours qui contient une dimension intuitive qui consiste à 
transmettre, à communiquer les significations par des procédés 
plus psychologiques que syntaxiques : "Quant à l'éloquence de 
l'intellect elle tient en ceci : la part qui, dans la parole revient à 
ce qui est conçu doit parvenir à l'âme plus rapidement qu'elle ne 
parvient à l'oreille ; l'intérêt qui provient de l'idée doit atteindre 
le but plus sûrement que l'allitération et l'assonance, la simplicité 
doit l'emporter sur la composition ; le but visé doit apparaître sur 
toute la largeur de la voie et l'ordre des arguments doit 
permettre à l'imagination d'atteindre la cible". 

Vient ensuite une balagha plus complexe qui fait appel à la 
spontanéité. Abu Hayyan évoque sous ce vocable d'improvisation, 
une balagha qui fait appel à un don personnel de l'orateur, car il 
s'agit toujours d'un discours oratoire. Il est peu précis sur la 
méthode et les procédés à employer ; simplement il dit que la 
mise en forme doit suivre le cheminement des idées. Cependant 
on discerne qu'il doit s'établir entre le locuteur et l'auditoire une 
sorte de complicité qui conduit l'orateur à anticiper les réponses 
aux questions que se pose l'auditeur. 

"Quant à l'éloquence de l'improvisation elle tient en ceci : 
que les expressions soient entre elles dans la même relation que 
les significations. C'est alors que s'émerveille celui qui écoute, 
parce qu'il comprend inopinément ce qu'il n'espérait plus saisir, 
tel celui qui, désespérant de jamais trouver ce qu'il cherche, le 
découvrirait tout à coup. L'improvisation est une puissance 
spirituelle dans une nature humaine, de même que la réflexion 
est une forme humaine dans une nature spirituelle"). 

Enfin Abu Hayyan termine son tour d'horizon par la balagha 
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de l'interprétation dont il décrit longuement l'objet et les 
mécanismes. || termine par cette forme de balagha, peut-être la 
plus importante à ses yeux ; c'est la balagha des savants qui leur 
permet d'accéder à l'exégèse du Coran et d'atteindre une 
compréhension large des secrets des significations de la religion. 
Pour ce faire cette balagha s'appuie sur les points forts des 
formes d'éloquence précédentes et ce qui est remarquable chez 
Abu Hayyan lorsqu'il a exposé les différentes balaga, c'est son 
développement de l'existence de l'éloquence de l'interprétation, 
ce qui en soi en est une reconnaissance implicite : "Quant à 
l'éloquence de l'interprétation, elle tient en ceci: elle rend 
nécessaire, en raison de son obscurité, la méditation et 
l'examen patient. Tous deux enseignent des aspects nombreux, 
différents et utiles. Grâce à cette éloquence l'on pénètre les 
idées secrètes du bas monde et de l'au-delà. C'est grâce à elle 
que les oulémas ont interprété par déduction à partir de la 
parole de Dieu - qu'il soit loué -et de son prophète - que le 
salut soit sur lui -les questions liées au licite et à l'illicite, au 
réprouvé, au toléré, au commandé et à l'interdit. C'est dans 
cette éloquence qu'ils rivalisent, c'est elle qu'ils disputent, c'est 
elle qu'ils enseignent, c'est à son sujet qu'ils s'affairent. Mais 
elle est perdue, cette éloquence, parce que l'esprit lui-même 
est perdu. L'inférence est devenue fausse, de part en part. C'est 
d'elle que dépend le parcours de l'âme et la pénétration de la 
pensée dans les questions profondes de cet art. Les profits que 
l'on retire de là sont multiples, les choses merveilleuses 
innombrables, les idées s'amoncellent, les graves préoccupations 
s'accumulent. Pour elle on demande secours aux forces des 
formes d'éloquence que nous avons précédemment décrites, afin 
qu'elles prêtent leur assistance pour exhumer la signification 
profonde, et éclairer violemment le but dissimulé"29). 

C'est peut-être la première fois dans l'histoire critique du 
patrimoine qu'on prend en considération un document essentiel 
pour mettre en évidence la nécessité de l'interprétation dans les 
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anciennes études arabes. Selon Abu Hayyan l'interprétation, 
après avoir été basée sur un système des preuves et des 
arguments pour la clarification du texte sacré, s'est trouvée 
orientée par une lecture ouverte à la généralité de ses fonctions 
sémantiques qui s'appuient sur les différentes connaissances, 
ainsi elle a dérogé à cette justification d'arguments et a donné 
libre cours au sens général. 

Abu Hayyan, au cours des entretiens qu'il avait avec les 
invités de Abu Sulayman, a constamment défendu les qualités de la 
balagha, face aux critiques où même aux attaques de ses 
interlocuteurs, questions portant généralement sur l'infériorité de 
la balagha par rapport aux autres sciences ; par exemple dans la 7° 
nuit, face à un contradicteur Ibn Ubayd, Abu Hayyan affirme que la 
balagha est le passage obligé pour s'exprimer dans toutes les autres 
activités sans s’écarter de la vérité (al-haqq) et qu’elle est donc au 
premier rang? 

Dans son récit de l'entretien de la 88° nuit, relaté dans "al- 
Muqabasat", il aborde un aspect important mais délicat sur la 
perception du discours baligh en particulier sa relation avec la 
vérité. 

3 - La balagha selon Abu Hayyan dans la 88° nuit : 

Abu Hayyan al-Tawhidi qui est curieux de s'informer sur les 
écrits d'Aristote, traduits en arabe dans le Kitab ‘"al-khataba", 
demande à Abu Sulayman ce qu'est l'éloquence (balagha) : "J'ai 
interrogé Abu Sulayman au sujet de la balagha: qu'est-elle 
exactement ? Je lui ai dit : je te demande de répondre à la façon 
de cette école (taïfa), puisqu'ils possèdent le livre de la 
rhétorique (Kitab al-khataba) sur l'exposé des traités du 
Philosophe. Ils ont examiné soigneusement les rangs de chaque 
expression et la vraie nature de chaque mot, quand il est lié et 
de même quand il est séparé. On ne saurait se reposer sur rien de 
plus vrai que sur leurs réponses. 

La balagha, m'a-t-il répondu : c'est avoir des idées vraies, 
composer harmonieusement les noms, les verbes et les 
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particules, trouver l'expression juste, chercher avec soin l'accord, 
la convenance, éviter ce qui est blâmable et se soustraire à la 
boursouflure du style (taassuf)"29). 

4 - Al-balagha vérité ou fausseté ? 

En écoutant Abu Sulayman on a l'impression qu'il va donner 
une définition de la balagha d'après le philosophe et en fait il s'en 
tient à une description qui met en avant la vérité comme 
élément important de la balagha : "Pourtant, lui dit Abu Zakariya 
al-Saymari, l'homme éloquent (al-baligh) peut bien énoncer une 
fausseté sans cesser pour autant d'être éloquent ! 

Certes, mais cette fausseté revêt l'habit de la vérité ; elle 
emprunte l'apparence du vrai. C'est la vérité qui tranche, mais sa 
signification renvoie à la fausseté qui est contraire à la forme de 
l'intellect, lequel intellect met en ordre les vérités, applanit le 
chemin devant les buts que l'on se fixe, rapproche ce qui est 
lointain et rend présent ce qui est proche !"2?, 

Ce dialogue pose la question de la relation de l'éloquence à la 
vérité, est-ce que la vérité et la fausseté font partie du discours 
éloquent ? À cette question importante, Abu Sulayman répond : 
"c'est avoir des idées vraies (al-sidq fi al-maani), éviter ce qui est 
blâmable (rafd al-istikrah)". Abu Zakariya al-Saymari intervient en 
disant qu'un homme éloquent peut bien mentir sans cesser d'être 
éloquent. Cette réponse est intéressante parce qu'elle renvoie à la 
conception d’Aristote (384-322 avant ]-C) pour qui la rhétorique et 
la dialectique étaient les deux arts des contraires, c’est-à-dire que 
dans la rhétorique et dans la dialectique on pouvait également 
démontrer une chose et son contraire, les deux arts dont l'objectif 
est la persuasion n’ont donc pas trait à la vérité. 

Du point de vue de la philosophie grecque, qui inspire 
l'intervention d’Abu Zakariya al-Saymari, l'éloquence est l'art de 
persuader, le discours éloquent doit être convaincant, persuasif, il 
ny a pas nécessairement de relation entre l'éloquence et la vérité. 
Son but n'est pas de prouver le vrai mais de persuader l'auditeur de 
ce qu'on veut lui inculquer, en partant du vraisemblable. C'est ce 
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qui résulte de la dernière réplique qui fait ressortir l'aspect 
psychologique de cet art ; l'auteur d'un mensonge doit exploiter les 
techniques de l'éloquence pour persuader son interlocuteur que ce 
qu'il sait être faux, est vrai. En racontant un mensonge, l'auteur se 
place dans un contexte comportant tout un argumentaire pour 
donner le change à l'auditeur (arguments, parades, preuves, 
déductions, etc.) pour masquer la vérité. 

Le point de vue d’Abu Sulayman s'éloigne de la théorie 
grecque, et donne en quelque sorte une définition de l'éloquence 
(al-balagha) dont un des piliers est la vérité, parce que la balagha 
est considérée comme le passage obligé de la lecture du 
Coran!%), La vérité ne peut être dissociée de la balagha, puisque 
celle-ci a pour objectif essentiel, pour les grammairiens anciens, 
de percer le miracle du Coran en ce qu'il a apporté "les vocables 
les plus purs, agencés selon les rapports organisateurs les plus 
parfaits et qu'il contient les idées (al-maani) les plus justes sur 
l'unicité de Dieu"®?). Pourquoi spontanément associer la vérité à 
la balagha ? Il nous semble que cet aspect de la balagha a été 
édifié dans une perspective théologique destinée à montrer qu'il 
n'y a pas plus beau, plus éloquent que le discours coranique, la 
balagha étant en quelque sorte une forme d'éloge de la 
révélation. 

Abu Hayyan al-Tawhidi qui observe cette double vision de la 
balagha, poursuit sa démarche et veut faire préciser à Abu 
Sulayman sa pensée par rapport à l'éloquence des arabes. Dans son 
discours”, Abu-Sulayman juxtapose deux appréciations qui sont 
d'inspirations pour le moins opposées. Un vrai philosophe n'aurait 
pas dit le contraire lorsqu'il dit : "comment veux-tu que je te 
réponde, quelle est la langue la plus éloquente ? Il faudrait 
connaître toutes les langues !", cela est parfaitement juste et 
d'une logique imparable, c'est un raisonnement irréprochable. 
Alors que dans la deuxième partie de la réponse se manifeste cette 
tendance partisane sous-jacente bien arabe, articulée sur la 
balagha qui considère que la langue arabe est celle dont la 
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prononciation est la plus douce, celle dont les formes sont les plus 
brillantes, dont la composition est la plus belle. 

Abu Sulayman ajoute que la grammaire est à la langue arabe 
ce que la logique est à l’intellect, cela signifie pour lui que la 
grammaire ne remplace pas la logique parce que s'il considérait 
qu'elle remplace la logique, il dirait que la grammaire est à la 
raison ce que la logique grecque est à la raison donc pour lui la 
logique est indispensable, et on ne peut s'en passer. Abu 
Sulayman semble regretter que les choses ne soient pas plus 
rationnelles afin que la logique soit plus proche de la 
grammaire). 

Pour résumer les idées sur la balagha que Abu Hayyan 
développe dans ses ouvrages, nous retiendrons cet extrait du 
second entretien qui a eu lieu dans le cercle de Abu Sulayman, au 
cours duquel les participants ont évoqué les mérites ou les 
faiblesses des différentes sciences : l'astrologie, stérile et inutile, 
la médecine qui préserve la santé et écarte la maladie, la 
grammaire, un don naturel des arabes, le droit religieux 
jurisprudentiel qui affirme ce qui est véridique, la poétique qui 
enjolive l'expression, l'arithmétique avec ses caractères étranges 
qu'elle ne partage avec aucune autre science, la géométrie 
éminente, l'astronomie sublime. Abu Hayyan en vient tout 
particulièrement à la balagha qu'il distingue entre toutes les 
sciences: "Quant aux adeptes de l'éloquence, à ceux qui 
cherchent à en acquérir la science, il leur demande de raffiner 
l'expression, d'enjoliver l'idée exprimée, de vêtir ce qui est nu et 
de rendre insolite ce qui est trivial limpide, ce qui est clair... de 
consoler l'amant, de pousser l'insatiable à la modération, de 
défendre une cause, de lutter contre l'ardente convoitise, de 
retourner une disposition en son contraire, tout cela pour que tu 
sois à même de répandre largement des opinions, de refermer 
des blessures, de concilier des positions contraires, de réparer la 
dévastation de calamités advenues et d'éteindre le brasier des 
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Dans tous ces débats avec Abu Hayyan, on perçoit toute 
l'ambiguïté dans l'attitude de Abu Sulayman qui tient à la fois un 
discours objectif scientifique, fondé sur la logique, tout en 
maintenant une théorie de la balagha dépendante et soumise à 
une inspiration religieuse. 

Dans cette approche de la balagha arabe, nous avons en 
compagnie de Abu Hayyan al-Tawhidi, pu discerner les influences 
qui pesaient sur la conception de cette balagha, notamment la 
logique grecque de Abu Zakariya al-Saymari d'une part et la 
nécessité d'expliquer, de rester en accord avec la lecture du 
Coran, de Abu-Sulayman, d'autre part. 

Nous noterons également que dans toutes ces descriptions 
de la balagha, tant sous la perspective idéologique - influence de 
la logique grecque où dépendance à l'impérieuse nécessité 
d'expliquer la lecture du Coran - que sous les aspects techniques 
décrits longuement, Abu Hayyan à aucun moment ne donne à 
proprement parler sa conception de la balagha, et pour cause il 
ne fait que rapporter les avis et réponses de ses interlocuteurs à 
ses interrogations subtiles dans les entretiens auxquels il 
participe chez Abu Sulayman. C'est peut-être dans le dernier 
passage que nous rapportons du second entretien qu'il donne son 
avis personnel sur les bienfaits de la balagha, ce qui constitue en 
soi, en quelque sorte une définition à caractère humaniste. Selon 
Abu Hayyan, si la balagha ne fait pas de miracle, elle a le pouvoir 
de rendre plus agréables et plus justes les relations entre les 
hommes, de rassurer les humbles, de freiner les ambitieux, 
d'apaiser et d'arbitrer les conflits. 


Notes : 

1 - Abu Hayyan al-Tawhidi : Kitab al-Imta wa al-muanasa, Ed. Ahmad Amine et 
Ahmad al-Zayn, Dar Maktaba al-Hayat, Beyrouth, (s.d.), T.1, p. 70. Voir, Al- 
Djahiz : Al-Bayan wa al-tabyin, Ed. par Muhammad Abd al-Salam Harun, Dar al- 
Kutub al-Imiyya, Beyrouth 1998, T.3, pp. 27-28. 

2 -R. Arnaldez : Encyclopédie Universalis version multimédia, Mutazilisme : En 
arabe, mutazila est le participe du verbe itazala qui signifie "se séparer" (d'où 
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itizal, "action de séparer"). Voir aussi Encyclopédie de l'Islam, VII. 

3 - Basra, ville édifiée sous le règne d'Umar en 638 et siège de la première 
Ecole de grammairiens. 

4 - Cf., Charles Pellat : Le milieu basrien et la formation de Djahiz, Adrien 
Maisonneuve, Paris 1953, p. 118. 

5 - Al-Djahiz : Al-Bayan wa al-tabyin, T.3, pp. 27-28. 

6-lbid., T.1, p. 114. 

7 - Sourate al-Nahl, verset 125, Essai d'interprétation du Coran inimitable, 
traduction par D. Masson, revue par Dr Sobhi al-Saleh, Dar al-Kitab, 
Beyrouth 1980. 

8 - Al-Djahiz : Al-Bayan wa al-tabyin, T.1, p. 113. 

9-Ibid., p. 113. 

10 - On rappelle ainsi que l'un des plus grands critiques du IV° siècle de 
l'Hégire, Qudama ibn Djafar a parlé de ce problème en posant la question sur 
ce que peut signifier le mot éloquent chez Abd al-Malik ben Qurayb al-Asmai 
(m. 213-828) auteur d'anciennes anthologies poétiques arabes : "celui qui, par 
ses expressions, rend noble la signification vile et rend vile la signification 
noble". 

11 - AI-Djahiz : Al-Bayan wa al-tabyin, T.1, p. 161. 

12-Ilbid., p. 87. 

13-Ilbid., p. 136. 

14 - Ibid., p. 88, "C'est la connaissance de ce qui distingue ce qui est séparé 
de ce qui est lié”. 

15 - Ibid., p. 88, "c'est faire une division "du discours" en parties convenables 
et choisir les paroles". 

16 - Ibid., p. 88, "savoir être bref lors de l'improvisation et disert lorsqu'il faut 
abonder"!. 

17 -lbid., p. 88, "C'est exprimer clairement le sens, savoir exploiter l'occasion 
et faire des gestes habiles et significatifs". 

18 - Cf., Marc Bergé : Pour un humaniste vécu, Abu Hayyan al-Tawhidi, essai 
sur la personnalité morale, intellectuelle et littéraire d’un grand prosateur et 
humaniste arabe engagé dans la société de l’époque bouyide, à Bagdad, Rayy 
et Chiraz, au IV-X° (entre 310-922 et 320-932/ 414-1023), IFEAD, Damas 1979. 
Voir aussi, Yaqut al-Hamawi al-Rumi : Mujam al-udaba irshad al-gharib ila 
marifat al-adib, p. 70. 

19 - Abu Hayyan al-Tawhidi : Kitab al-Imta wa al-muanasa, T.2, p. 140. 

20 -Ibid., pp. 140-141. 


21-Ibid., p. 141. 
22 - Ibid. 
23 - Ibid. 


ETES 
N° 13, Septembre 2013 


Dr Fatma Khelef 


24-lbid., pp. 141-142. 

25 -Ibid., p. 142. 

26-Ibid., pp. 142-143. 

27-lbid., tome |, pp. 96-101. 

28 - Abu Hayyan al-Tawhidi : Kitab al-muqgabasat, Ed. Muhammad Tawfiq 
Husayn, Matbaât al-Irshad, Bagdad 1970, p. 327. 

29 -Ibid., pp. 327-328. 

30 - Ibn Khaldun expose cette idée dans Muqgaddimat Ibn Khaldun, Ed. par Al- 
Djuwaydi Darwish, al-Maktaba al-Asriyya, Beyrouth 1996, p. 553. 

31 - AI-Khattabi, cité par CI. Audebert : Al-Khattabi et l'inimitabilité du Coran 
(traduction et introduction au Bayan idjaz al-Quran), Damas 1982, p. 88. 

32 - Abu Hayyan al-Tawhidi : Al-Muqgabasat, p. 328. 

33 - Ibid., p. 328. 

34 - Ibid., pp. 59 à 60. 
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There is a correspondence between Ibn Arabi's idea of the perfect man 
and the idea of the unique in existentialism, especially in Kierkegaard. When 
the unique presents itself, the divinity presents itself without mediation. The 
deep meaning of the unique lies in his awareness of being a victim and that he 
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l'occident chrétien, la pensée conceptuelle sur l'être et la 
situation de la pensée par rapport à celui-ci trouve son origine et 
son point de départ dans la théologie. Qu'en est-il du concept de 
noblesse - en tant que pouvoir - si la pensée orientale et la 
pensée occidentale ont comme fondement le théologique. 

Comment la noblesse qui dit un rapport de la puissance 
transcendantale à celle de l’homme ; et de celui-ci à la société 
s'articule-t-elle dans cette problématique ? 

1 - L'expérience spirituelle : 

L'unité de l'existence émanation: Avec Ibn Arabi, né à 
Murcie (Andalousie) en 1165, nous découvrons une cosmologie des 
plus originales dans la philosophie universelle. L'éminent soufi se 
situe aux antipodes de la pensée péripatéticienne d'Averroës. 
Pour comprendre l’origine de la doctrine d’Ibn Arabi, il n’est pas 
inutile d'évoquer brièvement le principe de base de cette 
épistémologie "akbarienne". Sans sous-estimer l'apport de la 
raison, Ibn Arabi considère que la connaissance acquise à partir 
de l'expérience spirituelle est le plus haut niveau 
d'apprentissage. La connaissance objective, déduite 
exclusivement du raisonnement, peut constituer en fait "un voile" 
(un mot qui véhicule une riche symbolique dans le soufisme) qui 
empêche de voir la vraie nature des choses. Pour Ibn Arabi, le 
point de départ de toute connaissance est la connaissance de soi. 
Une connaissance qui ignore le soi est incapable d'appréhender le 
(vrai) réel. 

Encore une fois, la sagesse prime sur la richesse, et cette 
fois-ci avec Ibn Arabi dans son livre "Les gemmes de la sagesse" 
(Fusus el Hikam) et "l’entrave du précipité" on y lit "Dieu a créé 
l'homme comme un noble résumé dans lequel il a ramassé les 
concepts du macrocosme, et il en a fait une copie de ce qui se 
trouve au macrocosme et de ce qu’il y a de noms au sein de la 
présence divine. Le prophète, que Dieu prie pour lui et le salue ! 
dit de l’homme que Dieu a créé Adam à son image. C'est 
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Dieu)... comme l'homme parfait est à l'image parfaite (de Dieu), 
le califat et le Vicariat de Dieu - très haut ! - dans le monde lui 
reviennent de plein droit". 

Le mot "image" ici est plein de sens car "l'image" embrasse 
l'idée platonicienne, en tant que Logos, et l’image divine: Ibn 
Arabi l'a laissée vague. 

Un exposé, d'un livre intitulé "Miroir des sens pour la 
connaissance du monde humain"? va dans le même sens. 

L'auteur anonyme poursuit dans le détail le parallélisme 
entre le microcosme et le macrocosme : organe pour organe, 
geste pour geste, fonction pour fonction. Ce parallélisme aura un 
grand rôle à jouer dans l’alchimie et la mystique à la fois, aussi 
bien dans le monde musulman qu’en Europe au début des temps 
modernes. Ici encore l’auteur s'appuie sur la même tradition du 
Prophète qui dit : "Celui qui se connaît soi-même connaît son 
Dieu, celui qui connaît mieux son âme connaît mieux son Dieu”. 

Il y a lieu de signaler que la théorie de l’homme premier 
chez Ibn Arabi n'est absente d'aucun de ses livres importants"). 

Le premier trait : est que l'homme premier, parfait est une 
image exacte et complète de Dieu, aussi est-il vicaire sur la 
terre. Dans ce trait nous voyons une ressemblance entre l’idée de 
l'homme parfait et la théorie chrétienne de Jésus en tant que 
Dieu fait homme. Ce Vicariat est ici total, de sorte qu’on peut en 
fin de compte échanger l’un pour l’autre : le créateur et le créé, 
car il manque à lbn Arabi de faire une distinction précise entre 
les deux. 

Le deuxième trait: est que l'homme est capable de 
parvenir à ces hauts degrés de l’homme parfait ou premier. Car 
ce dernier état se réalise dans le prophète, le prophète étant 
considéré ici comme le modèle de l'homme sensible, car le 
prophète est considéré en Islam comme un homme dans tout ce 
que ce mot comporte de sens. Le point de départ ici n’est pas le 
christianisme quoique tous deux aboutissent en fin de compte au 
même résultat à savoir : l'élévation du prophète au rang de la 
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lumière éternelle ou logos, ou intelligence première. 

Cette caractéristique (du pouvoir) de la noblesse s'est 
appuyée sur les versets concernant la création d'Adam, le verset 
qui dit "Nous avons créé l’homme dans la meilleure forme" 
(XCV, 4), et les deux traditions Prophétiques "Dieu a créé Adam à 
son image", "Celui qui se connaît soi-même, connaît son Dieu”. 

2 - Ibn Arabi et Kierkegaard : 

Les attributs que celui-ci attribue à l'unique se retrouvent 
tous, au 1°” rang, dans la liste des qualités du mystique parfait, 
en mystique musulmane. 

L'unique vit en lui-même dans une solitude totale, aussi 
silencieux que la tombe, aussi tranquille que la mort. 

La solitude est sa véritable patrie, comme disait Nietzsche. 
Le silence est chez lui une source de joie continue, disait 
Kierkegaard. Dans ce silence naît la vie interne jusqu’à ce qu’elle 
atteint le degré de virginité et de pureté premières. Le sens 
profond de l’unique réside dans sa conscience d'être une victime 
et qu’il doit se présenter en martyr. Il se sent seul en face de 
Dieu, "Seul avec Dieu Seul" comme disait Sainte Thérèse d’Avila, 
ou comme disait encore Kierkegaard : "En face de Dieu tu ne 
seras qu’en face de toi-même, seul avec toi-même devant Dieu”. 

Toutes ces qualités se trouvent chez les mystiques 
musulmans. Ils ont glorifié le silence. Abu Bakr el Fassi disait : 
"Celui dont la Patrie n’est pas le silence vit dans le superflu, 
même s’il est silencieux"*.IIs ont chanté la solitude et ont en fait 
la condition de la vie mystique. Ils ont regardé le mystique 
comme une victime, victime de la vérité. 

3 - Le texte d’al-Halladj : 

"Ton cœur contient, au dedans, des noms, tiens, que ni la 
lumière, ni les ténèbres ne connaissent guère. La lumière de ton 
visage reste un mystère quand on l’aperçoit ; là est la générosité, 
la miséricorde et la Noblesse. Ecoute donc mon récit, bien aimé, 
puisque ni la tablette ni le Galame ne le sauraient 
comprendre" (Traduction de Louis Massignon). 
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Quant au sentiment de la solitude avec Dieu, et partant 
avec lui-même. Car il n’y aura qu'un seul et même être, qui est 
lui-même. Nous trouvons dans les paroles d'’al-Halladj sa 
meilleure expression. 

Celui qui est victime devant les yeux des Hommes vit avec 
Dieu face à face. Quand les hommes se présentent, Dieu 
disparaît. Mais si l’unique se présente, la divinité se présente ; 
elle se présente à cause de l'unique, sans avoir besoin d’un ange 
qui annonce sa présence, comme le dit Jean Wahl!” en parlant de 
l'unique chez Kierkegaard. 

Cette idée de l’homme parfait est un trait d'union entre la 
mystique musulmane et l’existentialisme ; puisque celui-ci pose 
l'être de l’homme à la place de l'être absolu, et dit qu'il n y a 
d'autre être que l'être humain, l'être du sujet humain! Aussi 
l'être que prennent la mystique et l’existentialisme comme objet 
de leurs recherches est-il l'être subjectif humain. 

4 - L'Etre absolu est l’être nécessaire : 

Dans une  épitre intitulée: "Les idées mentales 
Platoniciennes", l’auteur, anonyme, consacre un chapitre entier à 
l'être absolu "La sommité (il réfère à Khâdja Zâdeh) dit que 
l'essence est une conséquence de l'existence qui procède de la 
cause efficiente, elle lui succède et la précède. Ceci déclare 
expressément que l'existence est un fait réel, tandis que 
l'essence est un rapport mental"?. 

En fait les êtres extérieurs sont une seule chose qui est 
l'être absolu, et les essences sont ses réalisations. Comme il dit 
encore : "l'essence est une entité fictive tandis que l'existence 
est une entité réelle pour nous". 

Cet auteur affirme aussi que: “l'être absolu est l'être 
nécessaire" c'est à dire Dieu. Et Hegel a déclaré que l'être absolu 
"est l'absolu" ou "Dieu" ou bien encore il est la définition 
métaphysique de Dieul”. L'être absolu a donc pour les deux 
auteurs le même cachet religieux. 
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5 - L'état existentiel privilégié : 

Cet état que révèle l'angoisse détermine l'attitude de 
l'homme envers la société et les hommes. Mais pourquoi 
l'angoisse ? Quel est le rapport entre l'angoisse et l'homme ? 

Selon Kierkegaard "l'angoisse est une force extérieure qui 
saisit l'individu et dont il ne peut pas se défaire ; même il ne 
désire pas s'en débarrasser car il a peur et ce que l’on craint 
attire. L'angoisse rend l'individu sans force". Heidegger dit : 
“angoisse nous coupe la parole", 

Heidegger analyse ce que l'angoisse engendre d’aversion 
pour tout ce qui n’est pas Dieu et de jouissance de la solitude et 
de l'abandon des créatures. Les mêmes motifs religieux sont 
observés chez Heidegger et Kierkegaard. Cette solitude qu'a 
chantée Kierkegaard, "voulant ressembler à un pin solitaire, 
replié sur soi-même et dressé vers les hauteurs, sans jeter nulle 
ombre, et rien hormis le pigeon sauvage ne pourrait bâtir son nid 
dans mon feuillage". Ce sentiment d'abandon des créatures et 
d'aversion pour tout ce qui n'est pas Dieu est ce dont 
Kierkegaard a dit : "Cela n’est que pour l'individu"??? 

Heidegger, dit, concernant l'angoisse qui révèle le néant : 
"Dans l'angoisse, en effet, nous nous sentons comme suspendus, 
portés par l'angoisse, nous sentons que l'être tout entier glisse et 
s'enfuit, l'être dont nous faisons partie. Dans ce glissement total 
rien ne subsiste sauf le sujet qui réalise sa présence dans 
l'angoisse, quoique cette présence soit suspendue en l'air. Alors 
nous sommes victimes du Néant, la parole nous est interdite, car 
tout discours suppose l'être, et l’étant a glissé"1?). 

Cependant dans le recueil intitulé "Source des principes des 
Mystiques" par Ahmed Diâ ul-Din al-Kamshahanli al-Nagshbandi, il 
y à une définition de l'angoisse chez les mystiques musulmans qui 
ressemble tout à fait à la définition heideggérienne. Il dit : 
"L'angoisse, dans les relations: c'est l'horreur de tout ce qui 
n'est pas Dieu, jouissance de la solitude et de l’abandon des 
créatures. Quant à son degré dans les saintetés: c'est 
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l'inquiétude qui nie les effets et les résidus, et ne se satisfait pas 
des dons et des grâces. Et dans les fins c’est l'inquiétude qui ne 
laisse rien subsister et tient lieu de tout ce qui existe"1) 

Après cet état existentiel privilégié l’auteur analyse le 
degré de l'angoisse en parlant du stade des saintetés et dit 
qu'elle "glorifie le temps", c'est à dire qu'elle rend "l'instant" 
pur. Donc l'angoisse exprime, au point de vue de la temporalité 
le pur instant. Puisqu'il dit : "que, l'instant (al-waqt) veut dire le 
temps présent qui est un moyen entre le passé et l'avenir, ou 
bien c'est ce qui éprouve le mystique des états qui lui viennent 
de Dieu, sans qu'il y ait de sa volonté. Le "waqt daiym" chez les 
mystiques est le nunc stans!!). Dans notre temps existentiel!1, 
l'angoisse exprime aussi l'instant présent. 

La conscience de l'instant ne se fait vraiment que dans 
l'état d'extrême angoisse. À cause de cette liaison entre 
l'angoisse et l'instant, Kierkegaard lie l'éternité et l'angoisse et 
dit que l'angoisse est un certain lien entre le temps et l'éternité. 
6 - Le possesseur du temps est celui qui possède l’être : 

Nous remarquons chez les mystiques que Île temps 
existentiel est l'expression de l’état existentiel privilégié dont il 
est la texture. Kamal al-Din al-Kashi définit "l’homme du temps, 
l'homme de l'instant et du monde", ainsi "il est réalisé dans 
l'ensemble de la première “barzakhiyyah" (le barzakh - d’où 
l'abstrait ; barzakhiyya - est le passage entre le monde fini et 
l'éternité) connaissant les vérités des choses, se soustrayant à 
l'emprise du temps et des actions de son passé et de son avenir 
pour rejoindre le nunc Stans, car il est le respectable de ses 
mondes, attributs et actions. Aussi peut-il disposer du temps en 
le pliant ou l’étendant de l'espace en le dilatant et le 
contractant, car en lui se sont réalisées les vérités et les 
natures"l), C'est donc celui qui a l'être réalisé, c'est à dire que 
l'homme du temps, de l'instant et du monde est celui dans lequel 
se sont réalisées les vérités et les natures. Il y a donc une 
synthèse du temps et de l'être, puisque celui qui possède l’un 
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possède l’autre. 

La vie de l’homme se jouant ici-bas, en vue de l'au-delà, la 
pensée tient une grande place, bien qu'elle ait un pouvoir limité 
et qu’elle n'accède qu'exceptionnellement au monde du Ghayb. 
Ceci implique l’âme, lieu de la connaissance et source des actes, 
dont nous ne pouvons analyser les mécanismes, appartenance à la 
connaissance et au savoir divins. La force de l’âme du noble est 
semblable à celle de Dieu. L’Emir Abdelkader, dans son dialogue 
avec Dieu (al-Haqg : la noblesse suprême), n'a-t-il pas dit que 
c'est une communication s'opérant sans son, ni lettre et ne peut 
être assigné à aucune direction de l'espace (l'Emir) (1). 

Car l'Emir Abdelkader, n'est pas seulement le cavalier 
intrépide qui tient en échec l'armée coloniale dans son 
entreprise de conquête d'Algérie. Mais est aussi, grâce à son 
soufisme nourri aux sources de l’ascétisme de l'islam, homme 
d'état d'une trempe exceptionnelle, redoutable négociateur et 
penseur musulman d’une rigueur étonnante. 

En effet, dans ses "Mawaqifs", contemplations ou stations 
spirituelles, l'Emir Abdelkader dit clairement, avoir reçu la 
communication d'Allah, sans son, ni lettre, ainsi selon une 
modalité spirituelle secrète, l’Emir Abdelkader a reçu de Dieu, 
les ordres, les interdictions, et la science. 

Nous entendons par science, la découverte dans la tradition 
immémoriale des significations nouvelles. La parole du prophète 
légitime cette attitude par un hadith rapporté par Ibn Abbas dans 
son "Sahih", selon lequel le Coran a “un œil extérieur et un 
intérieur littéralement un dos (zahr) et un autre (batn), une 
limite et un point d’ascension". Où par un autre hadith qui dit : 
"L'intelligence d'un homme n'est parfaite que lorsqu'il découvre 
au Coran des significations multiples". Où encore par ce propos 
d'ibn Abbas, "Aucun oiseau n'agite ses ailes dans le ciel sans que 
nous trouvions cela inscrit dans le livre d'Allah". 

Et aussi cette demande que le prophète adressa à Allah en 
faveur d'Ibn Abbas : "rends le perspicace en matière de religion et 
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enseigne lui la science de l'interprétation (Taawil)". De même 
dans le "Sahih", il est mentionné qu'on demande à Ali : l'ennoyé 
d'Allah vous a-t-il privilégiés, vous autres gens de la maison (Ahl 
al-Beyt), par une science particulière qui n'aurait pas été 
accordée aux autres ?". Il répondit : "non-par celui qui fend le 
germe et crée tout être vivant ! A moins que tu ne veuilles parler 
d'une pénétration particulière des significations du livre d'Allah". 
Les différentes lisibilités du concept de "Noblesse" en orient 
musulman, étant étroitement liées à la communication divine, 
nous avons prôné pour les écrits spirituels de l’Emir Abdelkader, 
disciple d'Ibn Arabi, afin de rendre compte des modalités 
secrètes, de la mise en rapport du "Créateur" et du "créé". 


Notes : 

1- Kleinere Schriften : Des Ibn Arabi, pp. 45-46, (l’Entrave du précipité). 

2 - Dans le recueil, N° 4291, tasawuf, Dar al-Kutub el misriya (ce livre a été 
publié par Med Abd Jelil, dans le journal asiatique 1928. 

3 - Kleinere Schriften : Des Ibn Arabi, pp. 94-99, "chapitre sur la genèse de 
l'homme premier", aussi le chapitre | du "Fûüsüs al-Hikam" intitulé, "Gemme de 
sagesse divine concernant le logos adamien", le Caire 1903. pp. 8-27. 

- Qushairi : Al-Risalah, Le Caire 1927, p. 58. 

- Jean Wahl : Etude Kierkegaardiennes, Paris 1937, p. 274. 

- Jean Paul Sartres : L'existentialisme est humain, Paris 1946, p. 93. 

- Idea Platonicae : Edidit et prolegomenis, instruscit Abderrahmane Badawi, 
. 139. 

-Ibid., p. 142. 

- Abderrahmane Badawi : Le temps existentiel, Le Caire 1945, p. 6. 

10 - Kierkegaard : The journals, p. 105. 

11 - Heidegger : Qu'est-ce que la métaphysique ? p. 32. 

12 - Jean Wahl : Etudes Kierkegaardiennes, p. 244. 

13 - Abderrahmane Badawi : op. cit., pp. 151-152. 

14 - AI-Nagshbandi : J ami Usul al-Awlya, Le Caire 1328H-1910, p. 357. 

15 - AI-Kashi : Istilahat al-Sufiyyah. 

16 - Abderrahmane Badawi : op. cit., pp. 153-154. 

17 - Kashi : Ibid. 

18 - "Mawqgif 215" qui traite de "L'unicité de l'être". Les secrets de Lam-Alif. 
"Les écrits spirituels" de l'Emir Abdelkader : présentés et traduits par Michel 
Chodkiewicz, Editions du Seuil, Paris 1982. 
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Résumé : 

Grâce à son autobiographie sélective intitulée ‘"al-Munqidh min ad 
Dalâl", Al-Ghazali a su utiliser une démarche méthodique et pédagogique 
visant à démontrer l'échec de l'intelligence de la foi qui a été, à son époque, 
l'intention principale du "Kalêm", et de la "Falsafa”. Et ceci se passa entre 
deux moments de crise qu’il a connu dans sa vie. La plupart des analyses 
écrites à son sujet confondent ces deux moments en un seul évènement. Or, 
ils sont distincts et n'ont pas la même signification dans la vie de l’homme. Il 
est intéressant de pouvoir comprendre à travers certains indices de 
l'autobiographie des réalités qu'il n'a pas dites afin de reconsidérer ses 
relations avec le "Tasawwuf". 
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Abstract: 

Thanks to his selective autobiography entitled ‘"al-Mungidh min ad 
Dalâl", Al-Ghazali knew how to use a methodical and educational approach 
aimed at demonstrating the failure of the intelligence of the faith which was, 
in his time, the main intention of "Kalâm", and "Falsafa", And this happened 
between two moments of crisis he experienced in his life. Most of the analyzes 
written about him confuse these two moments in a single event. However, 
they are distinct and do not have the same meaning in human life. It is 
interesting to be able to understand through some clues from the 
autobiography realities he did not tell in order to reconsider his relationship 
with the "Tasawwuf". 
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une autobiographie à travers son livre intitulé (al-Mungidh min 
ad-dalâl), écrit durant les dernières années de sa vie? 
Seulement, à la lecture de ce document, on est frappé par une 
progression cohérente et une chronologie des faits peu naturelle, 
par sa stabilité vers un aboutissement voulu, centré sur l'apologie 
du "Tasawwuf", L'idée d’une sélection à la place d’une biographie 
historique a été avancée par des analystes. Nous nous sommes 
intéressés à cet aspect du livre. 

Il nous semble intéressant de pouvoir préciser, grâce aux 
témoignages historiques, un certain nombre de faits pourtant 
déterminants dans la vie intellectuelle de l’auteur que celui-ci a 
occulté, d'apprécier son choix chronologique et d’en chercher les 
motivations. 

Cela nous conduit à revenir d’abord sur les précisions 
intéressantes sur le plan psychologique que ce document est le 
seul à même de pouvoir révéler sur Al-Ghazali et ensuite de 
consacrer une bonne partie à une clarification des zones 
d'ombres liées à notre problématique. 

1 - Les précisions psychologiques de l’autobiographie : 

Dès l'entame de son autobiographie, Al-Ghazali dresse son 
propre portrait psychologique!?. Et cela est un signal fort qui 
éloigne l'objet du livre d’une préoccupation essentiellement 
historique. Il l’a présenté comme une réponse à un ami qui 
voulait être édifié sur la position de l’auteur par rapport aux 
différentes factions qui divisaient les musulmans!?. 

On remarque aisément que Al-Ghazali propose un travail 
sélectif bien arrangé qui retrace le chemin et les moments 
essentiels de sa vie intellectuelle. Ce portrait est la véritable 
introduction de l'ouvrage. En quelques mots, il donne les 
caractères d’un homme d’une forte personnalité dominé par son 
esprit critique”. 

Cet esprit qu'il estime intrinsèque à sa propre nature s'est 
exercé et s’est épanoui durant la première période de sa viel/. 
Avide de connaissance, il se forma dans toutes les branches des 
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sciences religieuses, de Tüs à Nishapur en passant par Jurjän. 
C'est grâce à l’Imam al-J uwaynî que cet esprit critique a atteint 
le sommet de son déploiement et de ses capacités par l'exercice 
de l'Asharisme. 

Par ailleurs selon l’autobiographiel®, Al-Ghazali a connu 
deux moments de crise ou de doute dans sa vie. Ils annonçaient 
de manière graduelle la rupture que l’éminent juriste, professeur 
de la prestigieuse Université de Baghdâd allait opérer pour 
s'engager résolument dans la voie du "Tasawwuf". Revenant sur 
une question essentiellement psychologique, ce précieux 
document présente la particularité de pouvoir être plus précis 
que d'autres témoignages historiques en ce qui concerne le 
psychique de l’auteur. 

Par exemple, le célèbre biographe as-Subkil” semble situer 
ailleurs les véritables raisons du "pèlerinage" d'AI-Ghazali. Selon 
lui, c'est suite à son abnégation et à son travail intellectuel 
remarquable que Al-Ghazali finit par connaître une double 
consécration spirituelle, à travers la purification de son âme et le 
pèlerinage à la Mecque. Ce n'est donc pas une rupture, mais une 
continuation et un aboutissement heureux: "Il se consacra à 
l'enseignement des sciences et à sa propagation... jusqu'à ce que 
son âme se dépouillât de toute souillure de ce bas-monde et qu'il 
rejetât ses avantages et honneurs et se détachât de tout ceci, il 
se dirigea alors à la sainte maison de Dieu. Il alla en pèlerinage 
au mois de zul-qada en 488H et se fit remplacé par son frère dans 
l'enseignement "®. 

Il est important de rappeler qu'as-Subki faisait la biographie 
des maîtres juristes "shâfiites"®) et dans sa sélection il semblait 
n'être intéressé que par le portrait du juriste. D'ailleurs dans la 
suite de son récit, il n’a accordé aucune signification visible au 
"Tasawwuf". 

On note chez Al-Makk9, Ia réalité d'une rupture: 
"Soudain, il laissa tomber toutes ses occupation et emprunta la 
voie de l'ascétisme et du détachement puis entreprit le 
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pèlerinage", 

Les caractéristiques du "Tasawwuf" sont visibles dans son 
témoignage. Autrement dit, Al-Ghazali montrait un changement 
remarquable dans son comportement avant de quitter Baghdäd. I| 
le situe au moment de l'abandon de l'enseignement en 488H- 
1095. Néanmoins, il reste muet quant aux raisons de ce 
changement. 

Nous avons remarqué cette imprécision chez beaucoup de 
biographes qui probablement n'ont pas lu le livre d'al-Ghazali. 
Même si Al-Fârisit? qui doit être le plus ancien d’entre eux, 
puisqu'il est son contemporain, fait état de "lecture des sciences 
subtiles (dagiqa) et appropriation des livres produits dans ce 
domaine", il n'aborde pas les causes sous un angle 
psychologique profond. 

Or, si l’on considère les écrits les plus récents sur la 
question et dont les auteurs ont eu certainement connaissance de 
l'autobiographie, on remarque qu'ils gagnent en plus de 
précision". Mieux, différentes analyses pertinentes(!) ont 
permis de dissocier la natures et les raisons de deux moments de 
crises différents chez Al-Ghazali, et cela a été possible grâce aux 
précisions de l’autobiographie. 

Durant sa période professorale, de 478H-1085 correspondant 
à la mort de son maître, à 488H-1095 date à laquelle il a 
abandonné sa chaire de l’université de Baghdâd, Al-Ghazali était 
pris dans une intense activité intellectuelle. C'est dans cette 
période, selon Jabre Farid, qu'il faut situer sa première crise 
psychologique, la crise intellectuelle qui a duré deux mois!) 

Pour comprendre la nature et l'importance de cette crise, il 
faut rappeler que c'est au détour d'une analyse épistémologique 
des moyens de la connaissance que Al-Ghazali s'est retrouvé dans 
une impasse. || s’est mis à douter sur cette vérité issue de la 
raison comme l’a fait des siècles plus tard le philosophe allemand 
Emmanuel Kant). "Existerait-il au-delà de la raison une autre 
faculté capable de la démentir dans ses jugements de la même 
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manière que ce jugement de la raison a pris le dessus sur 
certaines perceptions des sens ?"18). 

A partir de cet instant, il fut selon Deladrière, "en proie au 
besoin de plus en plus impérieux et obsédant de la 
(certitude)"4. Comment parvenir à la "Vérité" qui est au-dessus 
de toutes les vérités relatives ? 

Al-Ghazali ne doute pas sur l'existence de cette "Vérité", 
mais il doute sur les capacités de la raison à avoir une 
"intelligence" de cette vérité. Anawati semble avoir compris cela 
en affirmant que "les doutes par lesquels il a passé n'ont pas eu 
pour objet sa foi, mais le pouvoir de la raison à repousser les 
attaques contre cette foi". "Lorsque je me suis trouvé dans 
l'impasse par ces réflexions, j'ai essayé de résoudre le problème, 
mais je n'ai pas pu"2l. Plus loin, au bout de deux mois de crise 
psychologique, Al-Ghazali déclare qu'il fut guéri "par une lumière 
que Dieu (lui) a jeté dans le cœur (as-sadr)"22). 

Le moment de trouble psychologique suivant se situe en l'an 
488H-1095. D'après plusieurs analystes, Al-Ghazali était en proie 
à une crise psychologique qui dura six mois. Seulement, il sied de 
préciser qu'à cette date il ne vivait plus un problème intellectuel 
mais il était sous l'emprise d'une véritable tension psychologique 
entraînée par une hésitation(??). 

2 - Les zones d’ombre dans l’autobiographie : 

Après sa "guérison", Al-Ghazali dit qu'il s’est résolu à étudier 
minutieusement les différentes factions qui, à son époque, était 
à la recherche de la "Vérité"? I| donne l'impression de 
quelqu'un qui est à la recherche du seul moyen ou science qui 
permet d'accéder à la certitude. C'est cela qui pousse 
malheureusement certains à croire que le véritable doute de Al- 
Ghazali a eu lieu en 488H-1095, au terme de ses analyses 
critiques des différentes factions. 

Or, nous avons vu que Al-Ghazali a opéré la rupture depuis 
sa guérison par cette fameuse "lumière", c'est-à-dire peu avant 
de commencer ses critiques sur le "“Kalam", la "Falsafa", les 
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Talimides" et le "Tasawwuf"?). 

D'après les différentes analyses bibliographiques, les 
premières traces de sa production critique sur la "Falsafa" 
remontent à 487H(9). Si l'on considère qu'il s'est consacré deux 
années durant” à la préparation de cette production 
philosophique, il doit au plus tard avoir entrepris cette démarche 
en 485H-1092, une année après le début de sa profession à 
l'Université de Baghdâd. Il est fort probable que le moment de 
cette crise intellectuelle corresponde au début de son séjour à 
Baghdâd, entre 484H et 485H-1092. D'ailleurs, Jabre Farid 
semble plus catégorique à ce sujet et la situe au moins à partir 
de 484H08), 

Par ailleurs, Dans l’autobiographie, lorsqu'il fut confronté à 
son premier trouble, Al-Ghazali laissa échapper une question qu'il 
se posa à lui-même. A propos de "l’état exceptionnel" qui serait 
au-dessus de la raison, il s'interrogeait : "Serait-ce cet état que 
les Soufis prétendent vivre ?"2) Cette question est restée sans 
réponse explicite. Connaissant l'esprit méthodique de l’auteur, 
on voit ici qu'il est en train d'avancer l'hypothèse la plus 
plausible de la trame pseudo-euristique de son ouvrage. 
Autrement dit, il en était même convaincu avant de lancer sa 
recherche. 

L'autre indice est le mot "lumière" que Al-Ghazali a 
employé à propos de sa guérison et qu’il a essayé d'expliquer par 
une tradition prophétique. C'est sa théorie de la connaissance 
(al-maârifa) reprise et développée de la doctrine de J unayd!°?! 
qui peut expliciter cette notion de lumière”). D'après cette 
doctrine, celle-ci renvoie à une "faculté exceptionnelle" qui 
permet au Soufi, par elle, d'aller plus loin que par la simple 
raison. C'est cet "état exceptionnel dont dispose les Soufi" qui, 
selon lui, l’a guérit. 

Pourquoi alors a-t-il attendu des années avant de pratiquer 
le détachement ? La réponse serait-elle liée à la nature d'al- 
Ghazali. Il est réfléchi et très méthodique. Conscient de sa 
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réputation en 485H-1091, très lu et très écouté, aurait-il 
entrepris de poser les premiers jalons de sa défense du 
"Tasawwuf", par la destruction méthodique de ses rivaux qui 
exerçaient une fascination exceptionnelle sur la masse des 
croyants ? Si c'était le cas, Il devait profiter de sa situation 
exceptionnelle à l'Université de Baghdâd. Il voulut ainsi se 
donner un délai pour bien le faire avant de s'engager dans la voie 
des "Soufis". Et c'est ce délai qui l'aurait exposé à une deuxième 
crise"), 

Pour comprendre cette nouvelle situation, il faut la relier à 
la première crise. En effet, si Al-Ghazali, après avoir reconsidéré 
le "Tasawwuf" et trouvé en lui l'unique voie ou moyen qui peut 
mener à la certitudel#, s'était résolu, dès cette date (485H), à 
le pratiquer, comment pouvait-il continuer pour une raison ou 
pour une autre à faire fi au principe élémentaire de cette voie 
qui était le détachement (az-zuhd) et continuer à s'afficher dans 
l'orgueil et l’ostentatoire ? Etait-il alors sincère dans son choix ? 
Il était habité par cette crise pendant six mois. 

Durant cette période, sa conscience lui refusait de continuer 
à s'attacher aux honneurs et aux prestiges, après tout ce qu'il 
avait écrit. Comme il l’a, du reste, décrit c'étaient les "attaches" 
de ce bas monde qui le retenaient. 

À propos de ces rivaux, un passage dans l’autobiographie le 
trahit. Il avait bien l'intention préméditée de les détruire et non 
de les découvrir. "J'avais clairement compris que personne ne 
pouvait détruire... une science (discipline) sans s'être au 
préalable hissé au sommet de celle-ci et être à égalité avec les 
meilleurs connaisseurs de ses fondements"®). || se disait ceci 
alors qu'il s'apprêtait à critiquer la "Falsafa”. 

Par ailleurs, || faut souligner qu'une certaine disposition 
chronologique présentée dans l'ouvrage ne reflète pas la réalité 
mais est le fruit d'un agencement méthodique d’une approche 
pédagogique liée à la destination du document. C'est le cas 
lorsque, par exemple, il donne l'impression d’avoir attendu la fin 
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de ses critiques sur la "Falsafa" pour entamer ses recherches 
théorique sur le "Tasawwuf", Cela ne devait pas se passer comme 
il l’a dit, si l’on se fonde sur les chronologies bibliographiques. 

Le dernier volume de sa série portant sur la "Falsafa" a été 
achevé en 488H - 1095. De même, dans la même année, avant 
juste de connaître sa crise morale qui a duré six mois et qui a 
débuté au mois de "Rajab"%), il termine le premier document 
écrit contre les "Talimides". Il n'avait donc pas le temps matériel 
qui lui permettait de se consacrer à une lecture si étendue. Il 
devait au plus tard avoir commencé ses lectures sur le 
"Tasawwuf" depuis sa "guérison" vers 485H - 1091. 

Nous partageons les propos de Deladrière qui n’excluent pas 
la situation politique défavorable. Il est possible que la mort de 
son protecteur "Nidhâm al-Mulk"®7) "ainsi que le danger pour sa 
vie que lui faisaient courir ses attaques contre les ismaéliens, 
aient ajouté à son désarroi moral et l'aient poussé à ne plus 
différer davantage la décision grave de se retirer du monde"? 
Mais elle est loin d'être la principale cause avancée par Al- 
Ghazali. Il n’en fait même pas cas!” 

Il faut cependant reconnaître que son virement spirituel est 
d'une sincérité indiscutable si l’on considère la réalité et la 
dimension de cette autre personnalité de l’auteur qu'il a 
engendrées. Des témoignages concordants ont noté que depuis 
son enfance Al-Ghazali a toujours été très proche des "Soufis". 
D'après as-Subki%, lui et son frère} furent confié à un "Soufi" 
par leur père à la veille de sa mort. Il les initia au Coran puis, 
faute de moyen, les mit dans un internat où ils pouvaient 
continuer leur éducation de base et bénéficier de nourriture. 
Hélas, c'est son seul passage à cette "Madrasa de Tûs" qui a été 
retenu par la majorité des chroniqueurs comme fait marquant au 
début de sa formation. 

En examinant l'écrit des "Soufis", on trouve qu’à Jurjàn, Al- 
Ghazali aurait maintenu son lien avec le soufisme malgré sa 
dominante formation en "fiqgh". Il aurait eu comme maître Abû Ali 
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al-Fârmidit#), celui qui a succédé à son maître Abul-Qâsim Ali al- 
Jurjäni#) dans son couvent. Ceci est plausible d'autant plus 
qu'il a continué à vivre et avoir avec son jeune frère soufi de 
solides relations discrètes entretenues par la confiance qu'il a 
manifestée en lui demandant de le suppléer dans ses 
enseignement à Baghdâd. Anawati soutient qu'Ahmad Al-Ghazali 
“eut sur la conversion de celui-ci au soufisme une influence 
directe"#), 

Face à toutes ces omissions volontaires et ces zones 
d'ombre, on doit s'interroger sur les motivations qui ont poussé 
l'auteur à se taire sur certains faits déterminants de sa vie 
intellectuelle et spirituelle. Ce silence se justifiait-il par ce 
contexte dans lequel le "Tasawwuf" était considéré des juristes 
comme une hérésie ? Ou était-ce un besoin de cohérence et 
d'efficacité de sa méthodologie instructive et démonstrative qui 
a poussé Al-Ghazali à composer une suite logique mais pas tout à 
fait exacte et omettre sciemment des faits dont l'évocation 
aurait perturbé sa progression argumentative en faveurs du 
"Tasawwuf" ? Nous penchons pour la deuxième option. 

Si la relation d'al-Ghazali avec le "Tasawwuf" n'était pas 
connue des historiens et biographes de l’"école shâfiite" cela est 
dû au fait que jusqu'en 484H elle n'était pas au centre de ses 
préoccupations. || se considérait publiquement comme un juriste, 
avait une certaine connaissance du soufisme, mais gardait une 
certaine distance vis-à-vis de celui-ci, pour au moins l’une des 
deux raisons suivantes. 

Il n'était jusque-là pas entièrement convaincu des 
prétentions des "Soufis". Il ne voulait pas perdre des avantages 
liés à sa réputation ou à la situation politique dans laquelle les 
juristes jouaient un rôle d'avant-garde à côté du pouvoir de 
Baghdâd à son époque. En effet, il se serait compromis en 
admettant publiquement sa proximité avec le "Tasawwuf". 

Seulement la situation avait évolué au moment de la 
rédaction de son autobiographie. Al-Ghazali a écrit "Al-Munaidh 
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min ad-Dalâl" vers 1105 selon les bibliographes!*, durant sa 


seconde période professorale. En ce moment, non seulement il 
proclamait son appartenance à la communauté "soufi", mais il 
avait fini par son immense contribution intellectuelle de 
réhabiliter le "Tasawwuf" aux yeux des juristes de son temps. 

Ainsi, la seule raison possible de ses omissions reste ce 
besoin méthodologique de satisfaire son argumentation. 
D'ailleurs qu'en serait-il de son approche progressive si dans la 
chronologie il avait commencé par "découvrir" et "étudier" le 
"Tasawwuf" avant les autres "sciences" ? Sa méthode de 
"destruction progressive" ne pourrait pas fonctionner et aboutir à 
la même conclusion. 

Conclusion : 

Grâce à son autobiographie sélective intitulée "Al-Munaidh 
min ad-Dalâl", Al-Ghazali a su utiliser une démarche méthodique 
et pédagogique visant à démontrer l'échec de "l'intelligence de 
la foi" qui a été, à son époque, l'intention principale du "Kalâm" 
et de la "Falsafa", || soutient que la "Vérité absolue" n’est pas du 
domaine de la raison pure et que la certitude est une chose que 
seule la lumière de la foi (le Tasawwuf) peut dévoiler. 

Seulement, dans sa confession, Al-Ghazali a fait parfois le 
choix d’un agencement des faits qui ne recoupe pas la réalité et 
a occulté ses affinités antérieures avec le "Tasawwuf", faisant 
croire qu'il l’a découvert assez tardivement, à la veille de son 
départ de Bagdad. 

En réalité, non seulement son rapport discret avec le monde 
du "Tasawwuf" a fini, après une crise morale, par s'extérioriser et 
dévoiler une autre personnalité, mais Al-Ghazali a fait une 
sélection et a reconstruit sa propre chronologie afin de satisfaire 
sa logique argumentative destinée à instruire et à convaincre le 
lecteur. Ainsi, la valeur didactique de son livre écrit durant sa 
seconde période professorale est, de loin, beaucoup plus 
importante que sa portée historique. 
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Notes : 

1 - Abû Hâmid al-Ghazali est né en 450H-1056 à Tüûs. Il fit ses études 
coraniques dans cette même localité entre les mains d'un soufi puis alla 
étudier le “fiqh shäfiite" à Jurjàn. Il mourut en 505H-1111 retiré dans son 
couvent à TÜs. 

2 - Al-Ghazali : Al-Mungidh min ad-Daläl, Hakïkat Kitabevi, Istanbul 1988, 


p. 10. 
3-Ibid., p. 9. 
4-Ibid., p. 10. 


5 - Cf., An Nashôr : Al-Ghazali wa nazariyat al-maarifa, in Alam al-Fikr, 
N° 4, 1989, Koweït, pp. 158-160. 

6 - AI-Ghazali : op. cit., p. 55. 

7 - Abû Nasr Abd al-Wahhâb ben Ali as-Subki (771H), grand biographe des 
juristes de l’école Shafiite. 

8 - As-Subki : Tabaqât ash-shâfiyya al-kubrâ, Matbaât Isà al-Bâbi, Le 
Caire 1968, T.VI, p. 197. 

9 - C'est également le cas de Dimishqï. Cf., Ad Dimishqî ibn Qâdî : Tabaqôt al- 
fuqahà ash-shâfiyya, Maktabat Thiqâfat Dîniyya, Le Caire, (s.d.), T.I, p. 279. 
10 - Imâm Abû Muhammad Abdallah ben Asad al-Yamanî al-Makki (768H). 

11 - Al-Makki : Miraôt al-Jinân wa lbrat al-yaqzân, Dâäirat al-maërif an- 
nizamiyya, Haydar Abâd 1338H, T.l, p. 178. 

12 - Imâm Abul-Hasan Abd al-Ghâfir al-Fârisi (529H). 

13 - À. K. Uthman: Sirat al-Ghazali wa aqwäl al-mutagaddimiîn fîh, Dr al-Fikr, 
Damas, (s.d.), pp. 42-43. 

14 - H. Corbin : Histoire de la Philosophie islamique, Gallimard, 3° éd., 
Paris 1986, p. 255. Cf., À. Badawî : Muallafât al-Ghazäli, Wikâlat al-matbuaât, 
2° éd., Koweït 1977, p. 22. 

15 - Nous nous proposons de revenir sur la quintessence de ces analyses ci- 
après afin de bien mettre en évidence la question centrale de cet article. 

16 - F. Jabre : La Notion de Certitude selon Al-Ghazali, dans ses origines 
psychologiques et historiques, Librairie philosophique J. Vrin, Paris 1958, 
p. 47. 

17 - E. Kant : Critique de la raison pure, Librairie philosophique de Ladrange, 
2° éd., Paris 1845, pp. 283-313. 

18 - AI-Ghazali : op. cit., p. 13. 

19 - Al-Ghazali : Le tabernacle des lumières, Sindbad, Paris 1981, traduction 
de Mishkât al-Anwêr par R. Deladrière, p. 11. 

20 - G. C. Anawati et L. Gardet : Mystique musulmane, Vrin, 3° édition, 
Paris 1976, p. 49. 

21 - Al-Ghazali : op. cit., p. 13. 
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22 - Ibid. 
23- Cf., G. C. Anawati : op. cit., p. 47. 
24-lbid., p. 15. 


25 - Cf., AI-Ghazali : op. cit., p. 15. 

26 - M. Bouyges : Essai de chronologie des œuvres d’al-Ghazali, Institut des 
Lettres orientales, Beyrouth 1959, T.XIV, p. 18. 

27 - Ibid. 

28 - F. Jabre : La Notion de Certitude selon Al-Ghazali, dans ses origines 
psychologiques et historiques, Librairie philosophique, J. Vrin, Paris 1958, 
p. 327. 

29 - AI-Ghazali : op. cit., p. 13. 

30 - Cette lumière est aussi synonyme de connaissance chez Al-Ghazali. Cf., A. 
Cissé : La lumière selon Al-Ghazali, in Annales de la Faculté des Lettres et 
Sciences humaines, Université Cheikh Anta Diop, N° 40 A, Dakar 2010, p. 41. 
31 - Abul Qâsim J unayd al-Baghdâdi, juriste et grand théoricien du Tasawwuf 
de l'école orthodoxe de Baghdäd. Il évolua dans cette ville entouré de ses 
disciples et compagnons. Il mourut en 297H-909. 

32 -S. Ndiaye : L'âme dans le Tasawwuf, analyse de la vie des premiers soufis, 
Thèse de doctorat de 3° cycle (arabe), Lettres, UCAD, 2007/2008, Chap. X, 
p. 206-222. 

33 - Voir plus haut. 

34 - À. Q. Mahmüd : Al-falsafa as-sûfiyya fil-Isiâm, Dâr al-Fikr, Le Caire, (s.d.), 
p. 200. 

35 - AI-Ghazali : op. cit., p. 18. 

36 - Septième mois lunaire du calendrier musulman. 

37 - C'est le Vizir Seljukide de Bagdad qui l’avait sous sa protection. 

38 - AI-Ghazali : Le tabernacle des lumières, p. 17. 

39 - Entre autres analyses mettant en évidence ce facteur politique, celle de 
Jabre Farîd a retenu notre attention par sa précision et son objectivité. 

40 - As-Subki : op. cit., pp. 192-193. 

41 - Son frère en question est Ahmad Al-Ghazali (520H), il est resté depuis lors 
un adepte du Tasawwuf. 

42 - Ab Ali al-Fârmidi (477H). 

43 - Al-] urj àni (440H) est l'un des maîtres auprès de qui Hujwfri a complété sa 
formation spirituelle, il est le maître d’Abû Ali al-Fârmidi (477H), celui-là 
même qui a initié Abû Hâmid al-Ghazäli. 

44 - À. Hujwiri : Kashf al-mahjüb, Dâr an-Nahda, Beyrouth 1980, pp. 37-62. 

45 - G. C. Anawati : op. cit., p. 52. 

46 - M. Bouyges : op. cit., p. 70. 
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The European contact with Arabs in the Levant and Andalusia during the 
Middle Ages had a great impact on the development of European thought. The 
Europeans, who were living in dark ages, began to take an interest in the 
sciences of the Arabs since their contact with the Andalusians. The most 


important thing that they resorted to is learning the Arabic language, and going 
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to Arab schools in Andalusia to gain knowledge from its Sheikhs, and translating 
Arab-Islamic knowledge from the Arabic language into various European 
languages. European scholars, in addition to some Muslims and Jews, who were 
employed by the Frankish rulers in their institutes, played an effective role in 
transferring Arab sciences to European countries. In this study, we tried to shed 
light on the main factors that enabled European scholars, in the Middle Ages, to 
communicate with the culture of Arabs and spread them in European countries. 
These factors were among the main reasons that led to the development of 
European thought. 
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The Islamic Sufism in West Africa 
Dr Musa Abdulsalam Abikan 
Kogi State University of Anyigba, Nigeria 
Abstract: 

The Sufi movement in West Africa has a vital role in building human 
societies, spiritually and culturally, in the past and present. Most of the scholars 
who opened private Arab schools across the country in the region were most - if 
not all - of the Sufi ways. They were and still spend most of their precious time 
reviving the Arab and Islamic heritage through composition, advocacy and 
guidance. The Sufi way is a strong spiritual bond, by which Islamic countries 


were established in some West African countries for a period of time, because 


they believe that the rituals and remembrances that they adhere to in the 


2013/9/15 : pull Ali 
musaabikan@gmail.com 
2013 515 cailèrue dsal> © 


Kai ul de uge .s 


morning and evening have a great influence on the response to their prayers, or 
that the saint to whom they belong only obtained the degree of guardianship 
from that Wird and remembrance. Among the main factors that spread Islam in 
parts of West Africa from the day of its dawn to this day is Islamic Sufism, 
which calls for self-purification of noble manners, and has great achievements in 
the whole region. 

Keywords: 


Sufism, West Africa, Arabic, Islam, pious worshippers. 
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Abstract: 

Quranic stories stand against Western narrative theories as sayings, 
methods and procedures, as a textual problem that has refrained - until now - 
from any systematic approach, which forces us to begin establishing an Arab 
narrative theory drawn from the Arab heritage so that Western sayings and 
methodological procedures can be examined according to its guidance. This 


research has tried to start from the theory of literature, as it represents the 


abstract philosophical conception that provides the foundation for the movement 
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of possible critical and analytical approaches. And because the secular Literary, as 
well as the religious miracle, is based on the tongue that he chose for its text, we 
returned to the Arabic language and read something from it and another from its 
dictionary, then we turned to the knowledge and science that arose around the 
Holy Qur’an in general from miracles and interpretation, and finally to the 
literary criticism. And since what we got from this guided tour was somewhat 
unconvincing, we returned to the text that was the catalyst for the research: the 
Qur’an text, often the text of the topic of theory or criticism bears what can be 
considered indicators of this or that, or both. 
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Abstract: 

This article deals with the manifestations of the influence of ancient Arab 
poetry on Hebrew-Andalusian poetry through the Jewish poet Musa Ibn Ezra, in 
which we examine the emergence of Hebrew-Andalusian poetry through the 
combination of a group of linguistic and critical efforts that contributed in its 
development in order to approach the problem of the Jewish poet’s relationship 
with Arab poetry, following the motives of this affection and its connotations as 
well as the Jewish components in the poem through the poetry of Musa Ibn 
Ezra. As for the approach followed in this article, it is the historical approach 


because it tracks the development of this literary phenomenon through the 
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poetic text in light of its general historical context, which represents a fertile 
field and a field in which the various elements interact. 
Keywords: 


Hebrew poetry, Andalusia, influence, historical method, interculturality. 
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The external influences in the literary production of Gibran 


The Storms and The Prophet as models 


Dr Massila Dieye 
University Cheikh Anta Diop of Dakar, Senegal 
Abstract: 

Gibran Khalil Gibran is a prominent figure in the literature of the 
Diaspora, his position as a genius writer recognized in the East and the West, 
and to him and to other writers of the Diaspora owes the merit of the 
innovation that occurred in modern Arabic literature and thus assumed a 
prominent position in world literature. And what Gibran had in his 
revolutionary nature and spirit of creativity and imagination, as well as his 
constant eagerness to liberate poetry from traditional restrictions and rules and 


the great uproar that his literary production in the Arab world caused, his 
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reputation, commitment and the diversity of his books, all these matters 
compelled me to carefully research and study the factors that influenced two 
books of Gibran (The Storms and the Prophet). I believe that this work is a 
modest contribution to studying part of modern Arabic literature and an attempt 
to shed light on the writings of this mysterious personality. 
Keywords: 

Khalil Gibran, diaspora literature, world literature, Prophet, poetry. 
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Children's literature in Algeria reality and suggestions 


Dr Charef Latroche 
University of Mostaganem, Algeria 
Abstract: 

Children's literature is one of the means of education and developing the 
taste of young people, and it is an important part of the culture of society. It 
covers many genres, and it is one of the most difficult types of creativity due to 
the Literary specifications and technical standards it requires. In this article, a 
critical reading of the reality of children's literature in Algeria, which we see that 
it is in decline compared to its reality in the decades following independence, as 
there was great interest in it from many national public institutions and creators 
as well. It showed the most important problems faced by children’s literature and 
proposed a set of strategic solutions that I consider effective in re-energizing this 


type of literature to play its role in building the personality of the Algerian child. 
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The interpretation is a horizon of substitution for 
the legitimacy of Sufi discourse 


Samra Lebcir 
University of M'sila, Algeria 
Abstract: 

There is no doubt that interpretation has enjoyed a wide range of 
pragmatic in various environments, starting with the environment of jurists and 
theologians, due to its relation with the miraculous Qur’an discourse, and the 
areas of metaphor extending in the joints of the Arabic rhetoric within the topics 
of "truth and metaphor", the interpretation, according to Ibn Rushd, is: "Taking 


the meaning of the word out from the metaphorical connotation to the real 
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connotation". The sheikh of the Sufis, Ibn Arabi, considers it "an epistemic verb 
that is totally inseparable from language". By following the historical course of 
the Sufi discourse, we find that it has been subjected to many pressures and 
harassment, which reached its peak during the third century AH when Al-Hallaj 
was killed, and this speech also lived through a form of marginalization and 
absence. This crisis led the Sufis to try to create a discursive alternative to their 
productions and to find alternatives, to reconsider this discourse by reading a 
reference and an interpretation, because the Sufi language is a symbolic, 
metaphorical language, and the meanings are hidden, esoteric, for the sake of 
reference and suggestion. Accordingly, the only key to extracting this discourse 
from the Zaouias and their ways is the key to interpretation. 

Keywords: 


interpretation, Sufi discourse, Ibn Arabi, symbol, signal. 
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The mosques and Zaouïias of Bejaia and their role in the 


preservation of religion and Sufi thought 
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Abstract: 

Bejaia, which was founded in the 5° century AH (11 AD), is considered 
among the cities of the Islamic Maghreb that are not inferior to the rest of its 
capitals, as successive historical events have demonstrated the strategic roles that 
Bejaia played politically and economically in the Islamic Maghreb and in Africa 
alike. However, the greatest achievements of the Bejaoui community were in the 
cultural field, as this metropolis witnessed an unparalleled intellectual and 
cultural development during the period between the seventh and tenth centuries 


AH (13-16 AD). It was built by mosques and ancient Sufi Zaouias, and scholars 
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in various sciences and arts excelled in them, and personalities of Sufi thought 
brightened in their skies and became a destination for students of science, 
scholars and seekers from different Maghreb cities and even Andalusia. 
Keywords: 
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Abstract: 

The language in the novel is usually simple because it is a speech directed 
to the various segments of society and it expresses the language of its various 
social segments. However, the modern Arab novelist has evolved his language in 
his narrative narration, so the novel turns into a poetic novel. The study dealt 
with the fictional production of the Algerian writer Ahlam Mosteghanemi in 
"Faouda al-Hawas" in the fictional language in its poetic level. Mosteghanemi's 
narrative discourse was distinguished by its reliance on poetic language rather 
than prose. Mostaghanemiï's poetic language is an important feature throughout 
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About the historical development of Arab-Islamic sciences 
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Abstract: 

The developments that appeared in the Arab Islamic state imposed a set of 
needs that were associated with the scientific aspect. With the openness of the 
Arabs to the knowledge of other nations such as Persia, India and Greece, and 
the diversity of writings and the multiplicity of topics that were exposed to it, it 
was natural for Arabs to face a clear difference in curricula, methods and 
scientific ways, and in fact all of this left its traces in the method adopted by the 
Arab world. As far as the openness of the Arabs to Greek philosophy, this 
openness was evident in the ways of writing and the methods of treatment of the 


ideas contained in their explanations and writings. The influence usually emerges 
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from the origins from which the knowledge was derived, and it is not evident 
from the clarity of Indian touches in Arab trigonometry, for example. 
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O6, 1; de Lé Bull 5 ol DE Gale ml psulls 
Lil CL VI, 2 oise, rh KA ir dl au 

ki æ Le Peer AI dell Je CALE 
GE pal es OÙ QI ea ct gt 5 esp sf cd sf eob A 5 
ge CN 6 Er is de do Al U Lui 555 CA 56 O6) 
cé mA 54 ce | CDS eue ll ce dcsé à de % Al Ma 
sx Go ja de oi dl mis SKA sde Dode hote É 
_. al of ul St ob ce ot CD à £ %3 vb 
( Ju, ral bye gb ce O6 di Ches pal OÙ O1 at 
Ai SL 

ge Je ce ST G loge cl con seslt el 5e ail 53 
Ja cards GAY al obe GO 74) Lire OÙ LE, 
sal ce die 6 all ods de lé ge dx (2313 ©) G5U 
4 La ce a Fa gels dé C2 Gi JE JS Lui eux 
SG BU 5, Lg 09 ad ail Cal et A) Jaull ts à Kai 
#1, us Le al gas CE SE eV, aid) 
La ST le de QE A hell Le sf ll es all Lui Qi] 
ae pe dl SUVL et GA eu of Os à Ce L'epsess GP 
OI al Je de Ral Ji Gil QU cu bis: SN Ge 3 
Coll G 4 aie il Gel Ghill ce er «ol Le cle eue 
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J adt el Cdi af abs poli ee OA URS ES gs 
ai O1 Late cul, DLSl Je Ga 1 Lee ail la 
Le eh 6 he V Jeu V ge de eut pe pan Oil des Ÿ 
(els Pl Ra de guls dde JE Gil cg ll pd ti eLE I 

6 A 2 GA ALI ERU © di de polal ia pa 
SLeY Ji pat ée cladls (bi ecmelul gs lètes OI 
de où Sly «CELL, lat 05, sé du Li és sa) 
sl bal Ul GEI SLA ae it 62 bi Le D6 cata 
Al el de bless pal llessl Ole Y pas 45 él 
an pes CDS 9 phe Je 21 Cie 3e 69 EMI pal, 
Lou ll aug, dell sue de Cig Ÿ ae, NN 6 sb 
ju de Jsb GA del Wei Qi au mL Gal 36 
plis do) ac Le oi oO Gp # ob El Des es «çoladls 
A à Kai AL Gls 648 PSI É mt «ajl a LL S£ cela 
GA Gall ral OÙ Juil 5e AY cal lé codes 46e bi 
de 4 sil «aa JAM God 5 4 ul &e JA À 
de gl «jbl salt Ji 8 @bT coté, OI es Vi 
ie Ge el 0] à Al jai ul Rss «ils J EN 

ICT dant slt pe JlaVi of dif Le EM 
AS NY, Ole Auyue æ las jé ve 5,6 O6 Le jug «ile 
LA où pol Re oil, RU ll ce Bb cl 
Le A pos € 5 Gi Je de PL > cul pes 
JE UE 2€ 8 À Gal di est OÙ Je QI BUY besgés Last 
eË É Le, LS NI O6 LU cb à Lit ae É Uélexils 6 äle 
œ dl À eall lis OÙ M claaës Le &L VI, LS Le, DEN eds 
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lil Cillgs so 


dot à soil solall | Lil est Vos 


dlts ddl LU ab I ler 55 col olley Call 
de tot GA al le ul 9 etat a éstat 
k Le Jai où Le des dal cal el 5e Jeu O8 dll Pl 
db Lu Le GA D2e 5 ce L Ge Es Éd G cle 
cubes Jobs canal QU Jus dl nT lo,» QI al Cut li GA) 
JE dd SI G ÉEN GE  edl G ah es ol 
tale Je > Vo «Gt LT eds 5 le ji à lis 
LÀ gl AU dl, cuil ce Le dell 2 G EN «laid 
AE oi CF ae oéxdl is col il LS LG de 
op ps Ÿ Ge dell cblaVl SLA Lex) 
der oÀ ea Lai ed G ELU alesl Q) let ai dl el G Jar 
AU dl aie CI BL Y Caddl cd 

12 JG late DR 5 «0 Al pl si at ui MI 0! 
GS des GA eux ve AB Gp ml cd opëi Le lies Ce sel OI 
ds dl 2 «él RTE GE G all ae ge Lux Jul 
de Jyad sis cul < ( C9 Ca Er Le all oi pal 
sal 2 ddl ob ce Ji te cel SN ALL fe, coul 
ae sb Ge) 6 Ole À 1j G #3 é Oil OUI Los 
Li coll ue de Me codt AN ne all us Go 
ad Ga É LES La Dit 5%3 d SA 46 all 

Goo 08 Gal AI 355 of I EN er G pl Ge Gal 
Le A ie pe El GE df «EU Elle caolss tsull dé 
Sas dl Cia E ends péomes Lai Gt le es 
jee Qi JS ee dE Eat a 3 cote Gi ce aol al FO L 
ZEN SI Li SL eu Cab, CS Ge mea ail 
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op SR Joe 45 25 066 «Gil ul ed 35; able G be 
« Haxlls d) ss sel de els VEST pal all se sl Gil 
de A NE die all 4 RAI col ce DA ce e5 Gle 
A jlalls de JI al Cu sa 

a (gleall pla oÙ QU tt CD ae de SA den s 
Gel je 8%; Lai Lille (ji SN 5e er cicyladl col LMI 
di iase 55 Gt G AN Lab y plan Y LL nie Al x ms Yo 
gi QUI Li ll, al el de de pdt le «0,1, po 
S Lidl ce ad Gi lez Yi ot Je CO 5" léälle 
LB Le ce pal pal pi de dés cal pl à Le 
des de pu) os d jet de Nb o HN JÉ 
à AI SU due xl, Gb G Cet, ill elle Ci 
ee oadl oÙ Ma lis 42 UM pe de col Gi tete} 
ue G de cs Gb Jée di LU] lea pal de Jai al 
Le crabes F9 gl Ge cd Je all gl eds on 
nd 
LOI pgle 55 - 1 

Je ce ddl mel éles Ca ee 4 Gal Jadl 0€ 
Je 4 Le ke (Ms à pelle gaëlls Cl pless Vs dsl 
Je G'ildt Cf de clé Vi lis Îles qd G 8çèbe AS Colt 
SN SA ME A Nos col Gers mil le G eslit (le Jul 
HAN gd BA des de dell # es coms Full de 
La pe di bb AK, Gal Ji 5e Île au (3 tu ji 
pb V) oi U ES d els ls Cu ll Lac (le laslesol ju 
GANG ras Pate Ji CU CN G elle 536 
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lil Cillgs so 


dot à all solall ss Lil edit Vos 


M Les all G SU o/l «deb «3 A jai si Dsl es 
Ge 0 (ils eat Ji ile ce és Al cela Je Lys 

ae bee ar et SN ES Ji JJ ‘ebosdl" «de 
ol Lg 2 QI saut NL, 55,201, 312: JAI 5 pà 
plu ais À lès GARE ANIERT Ob «af Qi Lund: 
gd ol «lil pe dl eu ES gli ELU audit G asl dE 
«pla, GA JE à ol plagcel seat, Calle elol Je 
4 Le si je Le ce et SURUYI sl à es Lot dus 
CAM, 0925 A ae à Jet he D 
M ce dde pè Gi Qt Abel Lf ut LS je oÙ LA 
«ball Qt AU o 21 (sl 

en tee) j« LI G al dsl sal Jlël Ke N 
2 U en Gi LÈl G lmexl SO call LE 2 Re 
Jé Ha ull de OÙ, le Y coslall dE Frs y a ja Nl 
S$ JS ir D pi di dla Vl dE Li. «dl lis 45 Li a Je! 
es SN dé ge di ae jt de el cela pe ie; G JE 
UL 4 AS Vl ee ce dg£ bal de 6(285 ©) Az © dl 
ce eh Call eLall p 23€ # al Sade) de Le 5 me 
gikel d| xd pe 2e; G AN At opus CLS go se 
DES «JL lis 8 A JE AI dell it G Eè «sil Es 
dé G Gil, &lil ae ce Gil comdll Cu ES ce Gil 
PRE EU es ce Basdll 2 Al jlsel (de ces Qi dolall 

6 Li Le cons 4 06 cal LAS œil cl SN dl 
ke alt GUN MI sul de Gare conall 427 
a Jai Quels SLI G ROOE ER S 
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di ddl de is Le etel ds gl dl Ur 
pal (le LS CE cl Al SUENT ce las 5e k ccu ill 
| | ns 

GS ob 5 CE SU lé Les ol SAN ue nYs 
sad iles cod de bals Gojls dela ile Je cle ce 1 
el de JE à és sal ttes Sslal res ssl 
NI NS «JE eds ph DA à de out Le ce aie 
Lis eusdls duels mél de ALU coeldl ce de dl 
LS boss JU qe EU de quil CLS QI BUY 
ani Us 

ce SO st SU G ejeldl oeil pd dE 
Gal AU put 6, 5 jnll ail Gandls gisls all de 
cp der Le dl ie ve xl del ee ter pdt à üc gli à ls 
LUN de Le dus, RL Sell Lg dus SL N 
els bia QUISE Ji Lis die Jets EU Eds 
O6 mul lego el eHb el oil G Je} 0 es 
PA des GM Qi Ge Lol Ka ol 4 dll tell 
SH sil, il de op LU cbliémul G'üuée Jet, 
EN St OST ee al Je cols Gi açadl PL Le Li 
ss dia Ji dsl C0Je Cl au dl æ 

dl Opte pe Cle co il el Le el (5 a SLI o! 
Bd RU Bull ii CRE it, flo aus QI SLA ut 
ue EufJl LGV Gand des ou pos GO laels cell, 
Sy Cela ce Bt Buell 1 QLSf te pes I lue 
6 Bb de Bo LA G ol NI Jde el dt ol, 
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lil Cillgs so 


dot à soil solall ss Lil edit Vas 


ee NI GNT el col 6 2 Je Le all Ad cobalt 55 
ed si U 45 ED A eo pdt cutaëll «> UI 

Ê Le Er S NL LUI & G 3 pl il, Le; 
4) d6i ge #1 G GA gas Quet à il KA ex 
LAN % «ll, Gal pi gs ce psail 4 O6 Les cie us Yl 
ol de dsl Gel let 4 G 8e ab 15 06 ofl oi 
ON pbs hdi le G HU ui di &LYL le cel 
SUIS QI Le ll, NT 2, ES Lé cle 5ell id Cal, 
on G OU QUE ge AO] wo Gi SOI GE 4e dial 
pl is 38 OÙ U DE Le sde dal ay of ls C2 
rl Les pl ge de ls OU alt ati al ml VS 
bel ce aa pal AUS JE Les Gil EN JL A ll A 
UE QI AR Call AI Los clan) 

EU G EAU lat opte de cg all ddl ÉV Cx 1 
bèe) vdi de JV Ce at cbsŸt QG SAM À de, 
QE Jar ep GS 6 eV AI OS  elaslul té G dal 
Ge al dsMi st of Gi Ji gai AU o4e 5] dll Ja 
a dl à wleuVl, si Jade alu dé JV LAS jt Je 
se EE La di bel de 
ALT 3,5,23 cdses EN 421 Je wÿ Llejl cé Le «als 
oi il LS Se Ÿ a) Dll ce sl Ye ee os pus El ssûL 
UE EI & dl G o90 AE D «Jeudi ce ce 5 Ld 
Ba Jet ce tp ce êes R des it CI Je fr cf af 
SV dl li de DEN LE Cl ae Al lies cogdl 
UE JS Goudl %5 pe all all, dl Le NI dl Je ji 
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A gr ll Jus à ll dal Os I JR ALdl pe 7 JR lamoss 
ant Je RL LS G vie il GI de & le lus 
grill ent de 55 cost dl, OUI ae LE GG F9 a 
L'éltebala slss et 
ere 2 
JSN JE, A cie (Ris l) we ol M à 

Net @bet gl sh ik Le, 08 «Jet lis G by 
» dy de G Jénlh dl, al Qi G ai dal, caslanl 
de lis a, A1 Al SR ab ce bots SN ego Vs ai 
AN ce pe GA Jul due 

4 À El aa) sd. Cds, ide aa de Cnil ve AY 
LU 13h af as ous L 4 Coll sf de ss de des eus sf le 
ep Le Jlsdl jé HS cote) Ab cp 35e 5, 0 5 D Ci 
cause dl vel Gb 26 def CE Ab SN 5 
LR cul leels omlel, as 5, des atlas, Se 4 Go gr 
Lee SAT pe LEE oil Gal dl aébt 4; Gal jai os 
sue OÙ be di Les GI ke Jess 467) & dl; Mi de ce a 
elles Re Ci dk &sle Lai 

HE à aa Adele 
PUY JE GA 5 date 06 Gal Jai of Je el Jet 
ils Riu de Yi 06 ge AR, al dé, 015, 
Li ue SM Lys AMI anill à il Ji CS Pa Pr 
sd Jealls SN J'aixl > 9 À G Le 55 Er 6pLall Eux) 
67 Nu bye ns LÉ G 8,0 ssl dis bail Jel 
GÉl ele à] 6 sl eds > É FU 0,55 le Vl L..J 
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dsl à soil solall ss Lil eséuil Vas 


Le die G ondes pas is ll ei ads JE K PS jo 
jen Île 57 Ce 4e ‘ + ae dé Jé Le a 26 
ol se Li où ds É9 Lesclls ddl sl K H4 cad 
œ L Qæsle ed Le pi À de dl ce oi J erljl 
(ZA tes se» C9), ae ls, 2 dl 2 22 J 

dl, Si Joe ee calidt SLI Go 225l dus Le G 
Glyels de 2les LIN OU 32 G'ué Yi CLEUN, 
QU Ge coli qe (Dee all pu CE Gi cb 
à il, qeldl SLI sis call, ne Rats 
à + oE au 50e Î Le Ka 1, «0 D of ce us paë 
dUAY JG OÙ «Ye cab la Yeti L ; in Ka 
SUR Se Ge et Jar sl le der Ge LÉ] 8 1, & 7 Ka 3 
ae CU I par al pl Je G ae Yi à al 

eNl DA ce cop dés cl de Guxel 6 slt LE 
A EU, SL de JS Lys (285 ©) à5 à de gl 
QI af Bob de La lai : Li NE eme ae puëf (sil Jedi cl, 
Eu ét SE LE AOÛ 3 a ds 9 Ji 2 LU al 
Ê pue rs bot O] dl ce cou de de cdd 
ei ls ei Je ce all, 45) le ,ëe AU Ver 
Sas gl 

caë cp lle À it of ge cuèll, Je Ye Gil ALU 
Gal ouyle  Ss cs A vb ré Jess pla V alle 
ge Ge ad er 28 041 Li. Pa 4 glee Qi Aa sal et 
aSs es CILEN 05, ne NI ee Gant DE Ge 
Je gli del AM G Lb oÙ & opel a Gil SU 
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pal RU plat Jul Re Ve 7e alt ali D GE cnail 
Li EL : SE à Gr cesdills el pes S ol G 
de Je Me jte! ri) ul dl at sb Ji al Ja «4 Ka, 
de a ©) dl dal hell aa Li CGT 48 ele 
AN Ce ce Jai re Os elal ax, 2 Lei O1 ps 
en dt iles Les el Lei tube dd des 3 5 ALU SU 5, 
rés SO del je dl À Ji Me Gal Ge cotél, bls 
Ju L, 2e Ra PPSUI, Wadi ce SL de ll, ak OI 
OS 4b A Le Yi At ii Gi els el de Jè Y'eVis ce 
4 pli ddl Ce cle G 25 Lulull 5,31 JAI où] 
JS cpl MB el où OÙ CRE LE pui alle lab, 
“UM die es AN OR Le Go Al ll, sal (le 

SGH ce Gaël nl 3 Al AL ae 5 ele os Je G 
Je Ke ce AI DE Ses cle dl Sent Clé 46, 
de cjudl, Al Gus ill bei de aix 3 Li (il cell 
all CE cod pulse pe le AU PM Cas ce ni 
di a Kb, Codes clexslse Aul)5 pile Dig Las ul 
BU, porll Ge Le dl des ST, pol êobe Ge OI 
Lai all of O1 el Ji 235 0 Le 151, «sastll Eli, 

a à 233 8 OÙ  LeY arte pal JE 234 5 cd 

3 Creil LEE ce cmelall LE ca de dd CS À NI ob 
LOU cles Lt 85,01 addl let ce sul of pb ebladl de SI 
CE Li beges A CL Cul ins gate dès (gai 
Ale él 2 ls GUN GLull 5 &ulss 

el Se de, à JE dll pl) ce le el OS 
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dosl à all solall ss Lil est Vos 


de D, 2e A cu des LL GE Le ets 
Je she pale pie De 5 Opel 08 Le (ls ep il FD Ses 
O6 A pri Qu do CE I Lot Gi JM 06 cell 
os dl oil cpl lès Die LE de css Yl al 6 
ce Bt ses el Le, à 08 JUEŸI of sl, RU Le 
lits ans JS PL let du GA Gal EN axe aa 
bi Li EN Lis G 81, ol CE Ladl alé 06 lis des 
Ses ps CSS sl dl Joe ce ls sa Hd 
ox bb pds Guatll Le Cle de last Hd until 
d BUY Lis a s13Ÿ al DR es CDobue, à Joe 
LS CS be «spl Dudils (outil DU all 3 SU Bat 
Oups sgdl ol ill, El pe ox Le délall 3 dll CPL 
or À tell, CU obJls 

oi NL ad LI De de 4 Al éldi Je Pkäl ce pl de 
Je et5 Ço sadlles Ses 8 UN pl LÉ ae 
LI Jet ce LISE OÙ ct pe sai nie Es cale ali 
SNS EE buses sal 5/15 Je à pli lis de Coll (y 
G Aôlss dass Clul,s ludo 0 ré L2$5s «ole NN &ul,se 8 ,Lul 
do JA Se el SLI GI NT Je ce Jlél li 
Géo ae JR RS F9 AL oo 5 Le oo al 

Les «oil Ja Ai Je je Al é ce D Al QE Ad 
2 Æ ans GA (2218-1908) Oui (5 ce EU el VL ea, 
dsl il "jy 4" de Gi axe le 25 pe) St ce 
OÙ Jeslag de LMI Gig L ddl, dl SV LuY le de 
jé de 40 LAON JUN pe SG © Lo dell 
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duel (A 881 es «(8376 ©) Sal ce ae al GA 
dMo,p (2672 ©) (ll Cl ue se LS «(2400 ©) Lis ol 
pl palll ol à eh A ail 46 GA 5e des dl 
Le call A Jylbt Gex Je G Jeldl lesss dell sdb dE, 
pe dl Gal FI LUI AUI 3,4, el lt code JE de 
OÙ, te JR addll &lssl 

À 66 mg 657 Lu dl, pla: Lalal 5: ile se Lie Je 
SE La co où Gill us ose Gal, des cuis 
À y 6 de él 2, Gus 08 de li Lis of lys gr) 

CE des ml, El ce Le a, Cet Gi GAEN ol M an 
le Gel il 4) se Yl G ele cine JON 2 ddl il a) 
A Je & dt SU LAN alé G À de ct 
LŒN OE Lee 44,s Lol ls Jes LES NI & b «ol jl 
sa jo ae LRU JA pe té Le Luyde ul 
jai Las de all passe QUE coll coul A gore UE Due 
LUN Cle (710 . wilails (2660 ©) ENT co sl x de 
V1 49 Cu Jl dsl de el la slot 21 des (2674 &) 
Buy CRE Ad le pur dx PA Ge 3 ejaui 1 aLei oi 
SU Lane OÙ bell, ecpsadle ile de ps dl AA 
G Jraëlls de aulios el M, ill plait Je (3 5 AU, dl 
dI sal 4 25 dl Bt CSL ls Le dk 
het ee OS POS SUN EN LL 

DE PLV où Ge V éorslle de à Al él je A 6 
ce SOI À ls 6 D e  G leY dl Ag of (Le cade Laxée 
ob os Jah Css cash de Je ll lili 
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dsl à soil solall | Lil est Vas 


Op onde DE dl #LYL kb Le corse clauses 
sre ils Sal ds A 46 ui es ec il obues Jul 
EN as es CN 4S eue G lei he SX (le 
ee de y É all s Wall Ad À sÂ Mi d& BE E AS 
de Ja dues GG saut el li els LU, lu OI Gaulle es 
Ga Me EG pl oi he euesall Gil pl PALM ou 
ae Lé,5s Je ejlsdl Call ce © dl las al RAI ss F7 de 
le ER mes à 

él ie JM pes AI oesall 4e Gael cie li] 
À dé le it Cl G AM 06 «az à dl che) & 
pe COUR Le Y (2376 ©) yat Ge de les | 6 «03 EN 
SUN ae 6 Slt JE ce Er 4 ie JO et CSI 
JE wi E all Ge G LE ALI clléeYl œ Le 
EM EN ce GA El pe Et Je Y le QU «(90 (2317 
Je ce al des 4 065 dti Lis G pt du col (Pal 
(asbl G 8 ALU se NI 

o'pedle lues QG sell di OV Le Yt dV Ji est sou 
Ji Rs elpuNt Le le Wu9 y G AVI ode Lei 5 call 
alt Ste Ye wo Ji ëfls de Sy Lu Yl GES La à 
SA le dl pl ge) tes gels de ler, à de cceull 
OH LE dé Le lai je LS loue Que D 40 «4 all 
Je M de couglars oué Bolt lines Lune © al el 5 
eZ de 6 pl Quel © a Je ALL LG Se si be à 
JUN QU Gel sl AT que SE a lé ablill ral 
Col je GRE lé EN Wal pe) (2477 ©) Gil 

- 163 - 


2013 proïuu 13 ss91l 


Go Goo Jaelausl .s 


datt OV Let EI ce (2610 ©) (sh) 

NN ads de G St le 1h 6 Qui elle 0 
(2274 ©) bi G'ule du ce 06, STI de) AE 
of lacs Led AGE a ae de GE Ab G Ul çil 
LH SU LEU aVi à OÙ à 25 48 (2427 ©) poil 
JS 2 06 ei CU 66 LA Ci CA 4 st ct 
SUEU dl leY a Lol ts il je Je G 4, aeb 
ol aug Gp O8 (il 


: held 

4153 0e «37 «1958 5 sl Jui ls ce) Al ZE 10145 ax - 1 
.78 51 co ail de p hall oLL BL «36 - 2 

4172 De «1957 5 sU «6 dl OUI a caudll ose Gt - 3 

EN ae day de al 8 all 4 ie OK ce cas pl lee Lei de - 4 
.205 6e «1990 al me c4 all SI «ba 

de Aube cdi dll, die ue 2e ll Os sys celà - 5 
141 09 27 41998 CE, SI ci all 

AR NI all sul je Ciaae 27 «ul Qi dl ye du cui - 6 
.48 62 41946 Sox 

433 Ge 41975 Co ll jo ca ul 3 al lol sue Qt - 7 

«1974 3 all « UE Se AU GA de Lei POLY ae : lie Je - 8 
.245 > 

45 Ge 61987 cage AI SA co ll de pl Ab :3ole Que - 9 
cayns JE, op dat 2e co dl de di DA ié rKss 4x5 - 10 
1384 Le 41969 Don coll CRU El ssèe 

+242 Qe <(es) Op 64 all 515 cu dll el ol-11 

al 2 ls cle, 15 mag eLL\I CL G LI 0e Had | heul2 
9 Ge 61965 Sen 
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dsl à soil solall ss Lil esiuil Vas 


.152 Ge cglull dal sys là - 14 

.81 Ge cpll jall 05 BL so6-15 

.206 Çe «glull salt ile Aël Le - 16 

a Al ml ls $e eu dl (Hal GS Gt Ale dé 5 - 17 
+333 Ç2 41991 Son 

497 Le ue gi sel ol - 18 

61948 5 aldl ca ls Ca GAL coul del ag ca ,81 Aadl :4, de ct- 19 
| PE 2 

.161 Ge «UN De xml gl &l - 20 

.65 Qe «glul salt :0B,L (5,4 - 21 

+345 Ge «gluil dal ts le dé +5 - 22 

cé A Île Aube dome 26 del ss de call Ji E xl ÿy - 23 
78 0e «17 «1997 2 

.77 Ye (dud jall - 24 

93 Ge to il de p all 2x 65e Que - 25 

.32 2 «© il Le p hall ob, L BL «s)6 - 26 

242 Le «ce gd al cl - 27 

255 Çjo «audi jHall - 28 

4242 Le 61970 x cm Mi lo co ail de pal 236 1625 4 - 29 
1971 Com cmdbl GUN js lil G Al SL :,,)1 s3ls Me - 30 
ris 

a nalel JAI 62, al 6, Lab à de OK cells La :& le çelu - 31 
.272 Qe 61990 &l 

.31 Ge cpl jdall 06, BL «s)6 - 32 

al ehl Go dl de Cl dll pure cos él de dé Je - 33 
.60 0e 1982 Say CU SRI js «4 OS 

.160 Le e(ues) coli eg 2e KL 2 «il Al Jle - 34 

SI 55 «Je Cbyes Gi las 5oledll liée ol, GAS Ci - 35 
100417 61985 sy cadxll 
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«ce Lall 55 cas E œ al sUxl 559 4 2x : aïe ae ds - 36 
.5 We «1969 5 a 

61972 Ghes he al AS che) paul G il pyldl AE Le, ,6 - 37 
+3 2 

a ehl Go dl de Cl dll pure is él de dé Je - 38 
.80 Ge cas Us 

.272 Qe 66 all 4 all IA code Eè 5 cas al 8 Lai : Lu, 41 - 39 
«ddl QUI (ue take ces Jol 4e, co dl 5la> :09) lus - 40 
| 51 Qe «1964 5 sUl 
«1975 on CR di) oo Gel 5 adt Jus SAN (las - 41 
.12 

AU DEN js aldYt 5,221, pl gs ol de J# - 42 
.11 Ge 41973 Son 

49 Ge co Al de pli dl Lu Kiss da 5 - 43 

ob yllt 46 eV dl GO addl AL al de (udl dé - 44 
1702 1973 

GB 43 KA le és 8 alt de cell ee (ei :plé Gall je - 45 
+36 e «(cs) 

260 je LL LG LMI die tenel ol cl - 46 

LS Al de Qi 2 dé Ga coll el Li, eV bé, :0Ke cyl - 47 
| 488 Ce «27 «1948 5 sl «4 all 224 

Svils Gi NI Jai des Ab G ouedll us ed Gé ce ae - 48 
.'pgee Mai" 6217 Ge 61884 M de couts) dadee cl 4358 

296 Qe «ll pal mel Gi cl - 49 

.166 je «KL A Rail ol dle - 50 

.65 ep il de p sball oBL BL (6% -51 

dot CE Re des) SN DE G ol de ASAL 244, ul - 52 
ol olti dl Ji es 25 eus dl G Lol de de 
.76 QU 41983 So 
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dsl à soil solall ss Lil esiuil Vos 


175 Ge «9 Al Hal 6 2 Ale dE - 53 

auie e bi RL OÙ NI pit 26 tue ll af ail de - 54 
.58 Qe «1994 Son ce 

61962 op Cu di DE «Sal x 4e 0 dl pl sn pos - 55 
253 

.215 Qe «aas il ph Leo Aèl de - 56 

252 we «dr dl Mi Ole G5-57 

81 2 dut jball - 58 

+332 Ce «27 pl DIS by s Lalà - 59 

«Go Al ls éd, SL JI Ë dl Sal y :06L BL «5% - 60 
| .89 2 «1963 6 sl 

166 Le op dl de pl Abies € - 61 

20 eau satire Gale 62 

217 Ge «ll jdall ils il se - 63 

.133 Ge «op il de pslall BL BL (5,5% - 64 
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The philosophy of love between chastity and idealism 
Hiziya by Ben Guitoun and the Punishment by Kateb as models 


Hamida Slioua 
University of Skikda, Algeria 
Abstract: 

The article presents a comparison between two Algerian poets, the first is 
the popular poet Mohamed Ben Guitoun, with his famous poem "Hiziya", and the 
other is Kateb Yacine with his dramatic poem "The punishments", and he 
discusses the issue of love not as the subject of two poems of Ghazal, but by 
looking at the philosophy that every poet starts from when he talks about the 
beloved woman. So is the philosophy of love in the two texts Hiziya and the 
Punishments Arab chaste, or is it a Platonic idealism? What are the signs of each 


opinion? What are the commonalities and differences between the two poets in 
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the matter of love? What are the justifications for the similarity and difference? 
As for the objectives of the study, it is to reach the reality of ideal love that 
combines the two poems of Hiziya and the Punishments, and to clarify the 
aspects of the poets influence by the Arab and Western foreign heritage view of 
love. 
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Self-revealing between the novels When we left the Bridge by Abd 


al Rahman Munif and the Yellow Rain by Julio Llamazares 
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University of Jerash, Jordan 

Abstract: 

This study presents a comparison between the novel of the Arab novelist 
Abd al-Rahman Munif "When we left the Bridge" and the Spanish novelist Julio 
Llamazares's novel "The Yellow Rain", adopting parallel studies, which see that 
the relationship between human creations is a relationship based on unexplained 
similarity, with influence and impact, but with the human participant. The 
relationship between the two narratives, which is the subject of the study, is the 
relationship of the common human being, as the study sees that what links the 


two narratives is the revelation of the self, and the relationship with the other 
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(human, animal, inanimate objects), which creates a strong similarity between 
the characters, events, and narrative structure, and thus the poetic language of 
the two novels. And this is what the study will show. 
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